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ERFORMANCE

72 à 90:

Possibilité] 

Moteur de I 
Transmissii 
Robuste atl 
force de lei 
Possibilité

2RM ou 4RM avec ou sans cabine

avec boite synchronisée 12 x 12 
ige à trois points de classe II et 
e de plus de 5000 Ibs à l'arrière 
lout d’un chargeur

3

T3000

AUCUN OBSTACLE NE L’ARRETE !
- Le tracteur hors taxes
- Sans silencieux vertical
- Haut dégagement
- Arceau repliable
- Permet de passer sous la tubulure 

et même dans les mauvais chemins

LA GROSSE PUISSANCE !

BOOMER
de 35 à 50 CV

Transmission 12x12 avec inverseur 
mécanique ou électrohydraulique 
Moteur 4 cylindres

Informez-vous de nos excellents programmes de financement et de location.
CM4

Sujet à approbation de crédit | CAPITAL

Élégance, innovation et dynamisme chez vos concessionnaires du Québec
Équipement J.MAR. inc. 

Alma

La matapedienne 
coopérative agricole 
Arnqui

Trudel & Piché inc. 
Québec 
Saint-Narcisse 
Cté Champlain

Longus Equipements inc. 
Chomedey, Laval

Fernand Campeau & fils inc. 
Dalhousie Station

Équipements T.M. 
Huntingdon

Equipement Inotrac inc. 
Iberville
Saint-Hyacinthe

Croupe Dynaco 
La Pocatiére 
Riviére-du-Loup

Equipements B. Morin inc 
Lennoxville

J. René Lafond inc.
Mirabel

Coop uniforce 
Napierville. 
Sainte-Martine 
Saint-Michel

New-Holland
Nicolet-Yamaska
Nicolet

CAR. de Parisville 
Pansville

Equip, de ferme 
Papineau Ltée 
Plaisance

Performance Rimouski inc 
Pointe-au-Pere

Unicoop, Coop agricole
Saint-Agapit
Saint Anselme
Sainte-Marie-de-Beauce
Saint-Vallier

Machinerie C H inc. 
Saint-Guillaume

Raymond lasalle inc 
Saint-Thomas de Joliette

Rene Riendeau 1986 inc. 
Varennes

COOP des Bois Francs 
Victonaville

Equipement Proulx 
& RAiCHE me.

Wotton

U

fïlAû New Holland, fier partenaire de la 
Fédération de la relève agricole du Québec

NEW HOLLAND

AGRICULTURE

Une marque qui vous ressemble !
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m ÉDITORIAL

Le droit de se tenir debout

Pierre-Maurice Gagnon
Président de la FPBQ

• ; *
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Le gouvernement a tenu récemment 

une Commission parlementaire pour 

recueillir ies commentaires des 

intervenants du secteur forestier sur 

son projet de réforme de la Loi sur 

les forêts. Nous y avons été invités 

et avons alors fait part de nos 

positions avec conviction.

E
n plus d'appuyer les grandes orien­

tations de réforme, nous sommes 

principalement intervenus pour 

demander qu'on s'assure de donner une 

juste valeur au bois des forêts publiques et 

qu'on respecte m ieux le principe de la rési- 

dualité.

Les derniers jours précédant la fin les au­

diences de la Commission parlementaire ont 

aussi été pour nous l'occasion de dénoncer 

avec vigueur les propositions d'une coalition 

d'intervenants menés par le 

Conseil de l'industrie fores­

tière du Québec. Une 

coalition qui, en prenant 

bien garde de nous 

inviter à ses travaux, a 

accouché de propositions 

centrées sur la réduction 

des redevances que paye l'in­

dustrie pour le bois des terres publiques 

et sur l'élim ination de toute une série de 

dépenses dont elle a, pour l'instant, la 

responsabilité. Des propositions qui se 

traduiraient pour nous par une compétition 

insoutenable sur les marchés et lim iteraient 

de façon importante notre capacité à 

développer nos forêts de façon durable. 

Malgré les temps difficiles que nous traver­

sons et malgré les dangers évidents de 

représailles, nous nous devions de réagir 

aux propositions de la coalition. Il n'a pas été 

facile de décider de s'opposer à tous ces 

acteurs avec qui, il y a quelques mois 

encore, nous forgions les consensus du 

Sommet sur l’avenir du secteur forestier. 

Mais que faire d'autre devant ces proposi­

tions qui allaient si clairement contre nos 

intérêts et qu'on tentait d’imposer, dans 

notre dos, comme la suite des travaux de ce 

Sommet? il n'y avait qu'une seule voie à 

suivre. Nous tenir debout et dire notre indi­

gnation.

En insistant comme nous le faisons depuis 

pour qu'on ne développe pas le régime

forestier du futur avec des solutions liées à 

la crise actuelle, nous ne nous cachons pas 

la tête dans le sable et n'ignorons pas les 

nombreux drames qui se déroulent en 

région, lors des fermetures successives 

d'usines. Comment le pourrions-nous? Nos 

producteurs et nos communautés sont aussi 

touchés par ces fermetures. Ils sont des 

acteurs de ces drames au même titre que le 

sont les travailleurs des forêts publiques et 

des usines. Oui ça va mal et oui, le gouverne­

ment doit soutenir le secteur 

forestier! Mais il doit le faire 

pour tous. Pendant que 

nous réclamons une aide 

qui ne vient pas, nous 

constatons que celle 

offerte à l'industrie réduit 

notre accès aux marchés, 

crée une pression intense sur 

les prix de vente et dim inue l'argent dis­

ponible pour faire de l'aménagement. On 

sauve les emplois en usine au prix des 

nôtres! Ça ne doit pas durer et ça ne doit 

surtout pas devenir la base du nouveau 

régime forestier. L'avenir n'est pas dans un 

secteur forestier où les industries ne sur­

vivent que lorsqu'on leur donne le bois. Il est 

dans un secteur forestier restructuré, capa­

ble de faire face aux coûts d'une forêt gérée 

durablement, où les sylviculteurs seront 

enfin respectés, qu'ils œ uvrent en forêt 

publique ou privée.

Nous ne croyons pas qu'une telle restruc­

turation puisse se faire du jour au lendemain 

et ne prétendons pas qu'il ne faille pas 

rechercher l'efficacité et la maîtrise des 

coûts de production. Nous avons indiqué 

plus d'une fois notre ouverture à travailler 

dans ce sens, dans la mesure où on nous 

respectera et où on ne nous demandera pas 

simplement de démanteler nos outils de 

m ise en marché collective. Sans eux, il y a 

longtemps que nous aurions perdu le droit 

de nous tenir debout!

Pendant

que nous réclamons une 

aide qui ne vient pas, nous 

constatons que celle offerte à 

l’industrie réduit notre accès 

aux marchés
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LA COMMISSION 

PARLEMENTAIRE ENTENO 

LA FÉDÉRATION

Le 30 octobre, le président et le directeur de 

la Fédération ont présenté un mémoire à la 

commission parlementaire traitant de la mise 

en œuvre d'un nouveau régime forestier. 

D’entrée de jeu, la Fédération a signalé ne 

pas remettre en cause les grandes orienta­

tions mises de l'avant dans le cadre de la 

révision du régime forestier Le mémoire cri­

tique cependant les mécanismes d'applica­

tion qui les accompagnent concernant la 

mise en marché du bois de la forêt publique, 

compte tenu des éventuelles répercussions 

négatives pour la forêt privée. Pour la 

Fédération et ses syndicats, si ces proposi­

tions sont mises en œuvre, le marché qu'on 

souhaite compétitif ne le sera pas La forêt 

privée devra subir une competition déloyale 

et inéquitable de la forêt publique. Sauf en 

période de grande demande pour les pro­

duits forestiers, le bois des forêts familiales 

rencontrera des difficultés a trouver une 

place sur les marches a des prix réalistes et 

compatibles avec des pratiques durables. Le 

mémoire de la Federation souligne que la loi 

façonnée a partir des propositions pour la 

vente du bois présentées dans le Document 

de consultations ira a l'encontre d'au moins 

deux principes de la Loi québécoise sur le

développement durable : la recherche de 

l’équité et l'internalisation des coûts. Des 

recommandations précises sont formulées 

dans le mémoire pour assurer une applica­

tion efficace du nouveau système proposé. 

Pour la Fédération, l'objectif devrait claire­

ment être de générer les revenus néces­

saires pour assurer le développement 

durable des territoires forestiers. Il a été 

souligné à la Commission qu'encore une 

fois on confond politique de développement 

du territoire forestier et politique de 

développement de l'industrie forestière. Le 

mémoire indique que les deux ont leur 

place, mais il est grand temps qu’on cesse 

de substituer la seconde à la première. La 

Commission a donc été invitée à distinguer 

deux tâches : celle de développer un 

régime forestier pour le futur, et celle d'of­

frir au secteur forestier et à ses acteurs une 

strategie de soutien et de transition, en 

temps de crise et de mutation.

« Nous vous invitons aussi avec insistance à 

mieux peser les impacts que vos décisions 

auront pour les acteurs de la forêt privée et 

a les soutenir aussi en ces moments diffi­

ciles. Trop de décisions prises pour aider 

l'industrie forestière le sont à leurs 

dépens » de souligner les intervenants de la 

Fédération. « Nous vous tendons encore 

une fois la main Nous espérons que vous

i k' —
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en ferez autant » de conclure M. Gagnon. Le 

mémoire de la Fédération est disponible sur 

son site internet à www.fDba.ac.ca.

LE GOUVERNEMENT 

OU QUÉBEC ENTENO 

RESPECTER LES PLANS 

CONJOINTS

En mai dernier, les délégués des syndicats 

réunis lors de l’assemblée générale de la 

Fédération interpellaient unanimement le 

premier ministre du Québec pour que son 

gouvernement :

- réaffirme et consolide son soutien à 

l'aménagement durable des forêts 

privées;

- s'engage rapidement à préserver les 

outils collectifs de mise en marché mis à 

leur disposition par la Loi sur la mise en 

marché sur les produits agricoles, 

alimentaires et de la pêche et à maintenir 

la reconnaissance du bois comme un 

produit agricole;

- prenne fermement position afin de 

réponde enfin a leurs demandes répétées 

pour un soutien accru qui leur permettra 

de faire face aux effets néfastes de la 

crise du secteur forestier.

En réaction à cette déclaration, le sous- 

ministre associé à Forêt Québec indiquait 

dans une lettre adressée au président de la 

Fédération que bien que le Ministère 

analyse présentement de nouveaux méca­

nismes d'établissement des prix du bois 

issu des forêts publiques, il entend « conti­

nuer à respecter les dispositions légales 

actuelles qui régissent la mise en marché 

des bois de la forêt privée ». À l'intérieur de 

cette correspondance, le sous-ministre con­

firme également que le gouvernement 

entend maintenir son soutien à l'aménage­

ment des forêts privées. Il signale que 

l'orientation formulée de soutenir la sylvi­

culture intensive, tant en forêt privée que 

publique, implique une révision des dif­

férents programmes destinés à la mise en 

valeur des ressources du milieu forestier.

LES ATTENTES DES 

FORESTIERS AGRESSÉES 

AU FUTUR GOUVERNEMENT 

CANADIEN

Le 25 septembre, a l'occasion d'un conseil 

général spécial de l'UPA, les attentes du 

secteur forestier ont été transmises par le
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porte-parole de la Fédération aux représen­

tants des différents partis politiques présents. 

S 'appuyant sur les recommandations émises 

récemment par le comité permanent des 

ressources naturelles de la Chambre des 

communes du Canada et le comité sénatorial 

permanent de l'agriculture et des forêts, ces 

attentes visent :

- l'encouragement des propriétaires de 

boisés à pratiquer un aménagement 

forestier durable par le biais de l'impôt 

sur le revenu;

- le soutien des programmes provinciaux 

d'aménagement forestier et les 

programmes de formation à l'intention 

des propriétaires de boisés, ce qui les 

aidera à traverser la crise vécue par

le secteur forestier;

- rétablissement d'un programme 

expérimental de rémunération des biens 

et services environnementaux générés par 

les boisés;

- la reconnaissance des caractéristiques des 

petites propriétés forestières dans les 

règles régissant le futur marché du carbone.

De plus, en collaboration avec la Fédération 

canadienne des propriétaires de boisés, la 

Fédération a développé un dépliant à l'en­

droit des députés du parlement fédéral. Le 

document se divise en trois sections, soit :

1. une description des propriétaires de boisés 

au Canada;

2. les enjeux des propriétaires de boisés;

3. les demandes aux députés et partis 

nationaux.

Ce document également disponible en anglais 

a été utilisé par les associations provinciales 

de propriétaires forestiers pour interpeller les 

différents candidats à travers le Canada.

□  EUX NOUVEAUX AFFILIÉS 

À LA FÉDÉRATION

La Fédération compte deux nouveaux mem­

bres, soit le Syndicat des propriétaires 

forestiers du sud-ouest du Québec et l'Office 

des producteurs de bois de la Gatineau. 

L'arrivée de ces deux organisations au sein 

de la Fédération constitue une très bonne 

nouvelle. Comme l'affirmait le président de 

la Fédération, Pierre-Maurice Gagnon, lors 

de la dernière assemblée générale, « nous 

ne serons jamais trop nombreux pour 

défendre nos intérêts ». Cette affirmation 

prend tout son sens avec l'ampleur des 

problèmes actuels de mise en marché qui 

sévissent dans plusieurs régions.

TABLE OE CONCERTATION 

SUR LE MARCHÉ OE LA 

MATIÈRE LIGNEUSE

À l'occasion de la 70’ réunion de la Table de

concertation sur le marché de la matière 

ligneuse, la Fédération a demandé l’applica­

tion du mécanisme prévu à l'article 46.1 de 

la Loi sur les forêts, pour assurer le principe 

de la résidualité des bois de la forêt 

publique dans l’approvisionnement de l'in­

dustrie forestière. Cette demande concerne 

le tremble et les autres feuillus de tritura­

tion dans la région de l’Outaouais- 

Laurentides alors que l'usine de Louisiana- 

Pacific à Bois-Franc ne reçoit plus de bois 

de la forêt privée tout en continuant de 

s'approvisionner en forêt publique.

Afin d’éviter au ministre des Ressources 

naturelles et de la Faune de devoir recourir 

éventuellement à ce mécanisme dans 

d'autres dossiers, la Federation a egalement 

porte à l'attention de la table des situations 

qui risquent de devenir problématiques 

pour les résineux sur les territoires du Lac- 

Saint-Jean, de l'Outaouais et dans la region 

du Centre-du-Québec.

Ces differents problèmes, vécus par les pro­

prietaires forestiers privés, surgissent a la 

suite d'allocations récentes de bois de la 

forêt publique a differents industriels 

forestiers, et ce, a des taux réduits Une 

nouvelle preuve qu'au Quebec, les condi­

tions de mise en marche des proprietaires 

forestiers prives sont fortement influencées 

par la forêt publique.

Pour une foret privée 

à l’avant scene

■: >f, l

«.

G Forêts de chez nous • Novembre 2008

l'I
nt

tn
 Mn

n \n
rii

v 
( n

tt



■
ESTRIE

Concilier les intérêts privés et publics; 
un défi grandissant en Estrie

La région de t'Estrie est occupée avant tout par la forêt privée. Quelque 10 800 propriétaires forestiers 

détiennent 862 000 hectares de forêts, soit 69 % de la superficie forestière totale présente sur ce vaste territoire.

La présence de communautés urbaines importantes à proximité, dont Montréal et Sherbrooke, confère une 

vocation touristique importante à plusieurs secteurs de cette région. Les zones du mont Orford, de Sutton, du lac 

Memphrémagog et du lac Mégantic sont, entre autres, parmi les plus fréquentées pour des activités de plein air.

P
rotection des paysages, conserva­

tion de parties de territoires, main­

tien de corridors forestiers, sentiers 

de motoneiges et de VTT, protection des 

plans d'eau font partie des préoccupations 

grandissantes manifestées par des citoyens 

qui occupent ou fréquentent ce territoire. 

Ces preoccupations se traduisent souvent 

par des reglements municipaux de plus en 

plus complexes visant à protéger les forêts 

Dans un tel contexte, être producteur de 

bois constitue un défi quotidien Pour 

plusieurs propriétaires, la clé réside dans la 

pratique d'une sylviculture de plus en plus 

fine Le reportage de la presente publication 

chez Andre Roy témoigné de cette réalité 

Pour y arriver, les programmes mis a leur 

disposition par l'État deviennent des outils 

indispensables Quelque 2000 proprietaires 

forestiers de l'Estrie ont recours annuelle­

ment au programme d'aide a la m ise en

valeur des forêts privées et a celui du rem­

boursement des taxes foncières. Des incita­

tifs essentiels pour être en mesure de prati­

quer une sylviculture appropriée, tout en y 

retirant un revenu qu'on pourrait qualifié 

d’acceptable Cependant, les budgets sont 

lim ités pour repondre aux besoins grandis­

sants et les critères du programme de rem­

boursement des taxes foncières de moins 

en moins adéquats face a une montée ver­

tigineuse de ces taxes dans plusieurs 

secteurs

Ce contexte general oblige egalement le 

Syndicat des producteurs de bois de l'Estrie 

a être present à plusieurs tables de travail 

regroupant des intervenants aux intérêts 

multiples, tels que :

- le Com ité de gestion du bassin versant 

de la riviere Saint-François (COGESAF),

- le Com ité regional sur le patrimoine 

paysager estrien,

- la Commission régionale sur les ressources 

naturelles, le territoire de l'Estrie et

celui de la Montérégie-Est (CRRNT),

- le comité de la Conférence régionale 

des élus de l'Estrie (CRÉE),

- le Service intègre du bois de l'Estrie (SIB),

- le comité sur les véhicules hors route 

de l'Estrie et Montérégie-Est,

- les Tables forêts des MRC.

V partager les réalités de la production 

forestière et voir a concilier cette activité 

économ ique importante avec les attentes du 

m ilieu devient un exercice régulier. Mais, bien 

qu'elles soient de plus en plus exigeantes en 

temps, les dirigeants du syndicat accordent 

une grande importance à ces représenta­

tions. il en va également ainsi pour le 

développement de la certification environ­

nementale des forêts privées du territoire, 

projet auquel s'applique actuellement le syn­

dicat et dont il est question dans ce numéro.
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Le programme de travaux commerciaux
(PTC) en Estrie

»in Dulac
a d jo in t a u  

u r  g é n é r a l  

3 E

é jà  e n  2 0 0 4 , le  

S y n d ic a t d e s  

p r o d u c t e u r s  d e  

b o is  d e  l 'E s t r ie  f a is a i t  c o n n a î t r e  a u  m in is t è r e  

d e s  R e s s o u r c e s  n a tu r e l le s  e t d e  la  F a u n e  

( M R N F )  le s  b e s o in s  b u d g é ta i r e s  r e q u is  p o u r  

a s s u r e r  le s  p r e m iè r e s  é c la i r c ie s  e n  p la n t a ­

t io n  r é s in e u s e  p o u r  la  p é r io d e  2 0 0 5 - 2 0 0 9 .

À  la  s u i t e  d e  d i f f é r e n t e s  d e m a n d e s  is s u e s

I n g . f

d e  la  f o r ê t p r iv é e , e n  s e p te m b r e  2 0 0 5 ,  le  

m in is t r e  d u  M R N F  d e  l 'é p o q u e , P ie r r e  

C o r b e i l , a n n o n ç a it u n e  e n v e lo p p e  b u d g é ­

t a i r e  p o u r  la  r é a l is a t io n  d e  t r a i t e m e n t s  c o m ­

m e r c ia u x  a d d i t io n n e ls  a u  P r o g r a m m e  d 'a id e  

à  la  m is e  e n  v a le u r  d e s  f o r ê t s  p r iv é e s ,  s o i t  le  

P r o g r a m m e  d e  t r a i t e m e n t s  c o m m e r c ia u x  

( P T C ) .  D e s  e n v e lo p p e s  b u d g é t a i r e s  o n t  a in s i  

é t é  d is t r ib u é e s  d a n s  t o u t e s  le s  r é g io n s  d a n s  

le  b u t d e  r é a l is e r  d e s  t r a v a u x  d 'é c la ir c ie s  

c o m m e r c ia le s  d a n s  le s  p la n t a t io n s  p o u r  le s  

p r o p r ié t a i r e s  d e  b o is é s  p r iv é s .

D a n s  le  d is c o u r s  s u r  le  b u d g e t  2 0 0 6 - 2 0 0 7 ,  le

g o u v e r n e m e n t  d u  Q u é b e c  a n n o n ç a it  la  m is e  

e n  p la c e  d 'u n e  S t r a té g ie  d ' in v e s t is s e m e n t s  

s y lv ic o le s  p o u r la q u e l le  u n e  s o m m e  d e  

7 5  M S  s u r  q u a t r e  a n s  a  é té  a c c o r d é e .  «  L e s  

e f f o r t s  d 'a m é n a g e m e n t  d e s  3 0  d e r n iè r e s  

a n n é e s , c o n ju g u é s  à  u n e  f o r ê t  q u i e s t e n  

c r o is s a n c e ,  o n t  d o n n e  d e s  r é s u l t a t s ;  a u jo u r ­

d 'h u i , q u e lq u e  1 3 0  0 0 0  h e c t a r e s  d e  r é s i ­

n e u x ,  r e b o is é s  o u  e n  p e u p le m e n ts  n a t u r e ls  

a y a n t f a i t l 'o b je t  d 'u n e  é c la i r c ie  p r é c o m ­

m e r c ia le , s e  p r ê t e n t d é jà  à  l 'é c la i r c ie  

c o m m e r c ia le  L a  f o r ê t  p r iv é e  p e u t  a in s i  c o n ­

t r ib u e r  a  a t t é n u e r  le s  p r o b lè m e s  d 'a p p r o v i -
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sionnement actuels ou anticipés de l'indus­

trie forestière », annonçait alors le ministre 

Corbeil. C'est dans ce contexte que le PTC a 

été mis en place à l'échelle provinciale. 

Dans le même énoncé, le ministre a mani­

festé son intention de soumettre à l'appro­

bation des autorités gouvernementales un 

protêt de stratégie englobant des actions en 

forêt publique et privée. Un budget de 5 MS 

pour les années 2006 et 2007 était alors 

consenti à la forêt privée pour la réalisation 

de travaux commerciaux.

Pour la région de l'Estrie, depuis la mise en

R é s u m é  d u  c a lc u l 
d e s  b u d g e ts  re q u is  p u u r  

le  p re m iè re  é c la irc ie  
(e f fe c tu é  e u  2 0 0 4 ) :

- estimé du volume à récolter des 

plantations résineuses effectuées 

entre 1980-1984 : 1000 ha/année X 

120 m s X 35 % = 42 000 m'S

- budget requis pour atteindre ce 

rythme de croisière :

1000 ha/année X 680 S/ha =

680 000 S par année 

taux en vigueur en 2004 à l'AMFE pour 

effectuer l'éclaircie commerciale 

résineuse.

place du PTC, on dénombre 582 proprié­

taires qui ont été desservis par ce pro­

gramme sur l'ensemble du territoire du plan 

conjoint des producteurs de bois de l'Estrie 

(tableau 1). Ce sont 3 281 hectares de peu­

plements forestiers qui ont été traités. Le 

montant investi par le programme est de 

2,35 MS et le volume estimé récupéré est 

de 180 700 mètres cubes solides (m s). 

L'impact du PTC de 2005 à 2008 en 

retombées économiques est considérable 

pour la région de l'Estrie (Tableau 2). Les 

bois ont été mis en marché a 70 % auprès

des usines de sciage, générant 8,82 MS, et 

30 % auprès des usines de pâtes et papiers, 

générant 2,48 MS, pour un total de 

11,30 MS en transactions. Les revenus pour 

les producteurs ont été de 7,48 MS pour le 

sciage et 1,86 MS pour la pâte, totalisant 

9,34 MS, (83 % des transactions totales).

Les prévisions pour l'année financière 2008- 

2009 sont intéressantes puisque déjà plus 

de 700 000 S sont prévus pour le PTC, pour 

un total de 1300 hectares qui seront traités, 

pouvant générer quelque 50 100 m s sup­

plémentaires (tableau 3). Plus de 140 pro-

T A B L E A U  1

BILAN

S u p e r f ic ie

(h a )

DU PTC

M o n ta n t

($)

2005-200B

V o lu m e  e s t im é

(m ’s )

N o m b re

p ro p r ié ta ire s

Résineux 1707 1 552 260 87 990 412
Feuillus 1574 801 742 92 723 170
T o ta l 3  2 8 1 2  3 5 4  0 0 2 1 8 0  7 1 3 5 8 2

T A B L E A U  2

RETOMBÉES ÉCONOMIQUES DU PTC

C
O

□□C
il

n
i

□□C
il

S c ia g e P â te s T ra n s a c t io n s  s c ia g e T ra n s a c tio n s  p â te s

(m 's ) (m 's ) (S ) (S )

Résineux 61 590 26 400 3 633 980 1 425 440
Feuillus 64 910 27 820 5 192 480 1 057 040
Total 126 500 54 220 8 826 460 2 482 480

70% 30% 78 % 22 %
T o ta l 1 8 0  7 2 0 1 1 3 0 8  9 4 0

% revenus bruts uu chemin/transtu iinns totales :  H3 %
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Fruit de l'expericnce d'un important manufacturier de 
cliargeuses à bois beauceron, la chargeuse Strategik 
est fabriquée en Asie selon des critères de qualité 
rigoureux. Idéal pour l'exploitant forestier qui utilise 
un VTI ou un petit tracteur, cet équipement facilitera 
vos travaux tout en minimisant votre investissement.
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-  C a p a c ité  d e  le v a g e  

d e  3 0 0  à  1 0 0 0  liv re s
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priétaires seront desservis par le PTC pour 

cette période.

De 2005 à 2009 inclusivement, ce sont en 

moyenne 1140 hectares qui auront été 

traités avec le PTC, pour une valeur de 

766 100 S (tableau 4). Si on inclut les prévi­

sions 2008-2009, le bilan totalise en quatre 

ans 3,1 MS investis avec le programme, 

4500 ha traités et 725 propriétaires partici­

pants.

De 2005 à 2009, la moyenne par année de 

l'impact du PTC pour la région de l'Estrie 

répond adéquatement à notre estimé iden­

tifié en 2004 (tableau 4).

Voici un exemple concret d'écoute de la 

part des dirigeants gouvernementaux des 

besoins identifiés à la base par les représen­

tants de la forêt privée concernant la mise 

en place d'un programme peu coûteux qui 

génère de l'activité humaine et économique 

positive pour l'ensemble de la commu­

nauté.

En résumé, en Estrie le PTC a connu un 

grand et vif succès. Au point de vue de 

l'exécution, la qualité des travaux effectués 

s'étant avérée excellente avec un retour 

important sur l'investissement. Les retom­

bées économiques de 11,3 MS pour la vente 

de bois le prouvent et représentent un 

apport très important dans l'économie 

régionale.

En terminant, je désire remercier vivement 

Lise Beauséjour, ing. f. de l'Agence de mise 

en valeur de la forêt privée de l'Estrie,

Claudine Lajeunesse ing. f. de l'Agence 

forestière de la Montérégie ainsi que Martin 

Larrivée ing f d'Aménagement forestier 

coopératif de Wolfe pour leur précieuse col­

laboration dans la compilation des données 

présentées ici, pour l'ensemble de la région 

de l'Estrie.

TABLEAU 4

BILAN DU PTC - MOYENNE ANNUELLE
POUR LES QUATRE ANNÉES - 2005-20C9

Superficie Montant Volume estimé Nombre

(ha) (S) (m’s) propriétaires

Résineux 530 487 000 26 400 125

Feuillus 610 279 100 31 400 60
Total 1 140 766 100 57 800 185

Demande 2004 680 000 42 000

TABLEAU 3

PRÉVISIONS DU PTC ra □ □ (D □ □ C
D

Superficie Montant Volume estimé Nombre

(ha) (S) (m’s) propriétaires

Résineux 426 395 700 17 800 80
Feuillus 851 314 800 32 300 65
Total 1 277 710 500 50 100 145
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La certification :
efforts concertés pour un accès à tous

Dominic Besner
Ing. f., M. Sc., Syndicat des 
producteurs de bois de l'Estrie

D
epuis plusieurs années, on entend 

parler de la certification 

forestière Un concept maintes 

fois discuté, mais qui demeure flou pour le 

commun des mortels. Est-ce un obstacle 

supplémentaire a surmonter, une con­

trainte de plus à respecter pour satisfaire 

les groupes environnementaux et imposée 

par la bande aux propriétaires de boisés par 

l'industrie forestière pour répondre a la 

demande de produits certifiés? Ou est-ce 

plutôt une bonne chose, pouvant améliorer 

les pratiques des producteurs de bois, 

assurer la protection et la productivité des 

ecosystemes, rendre acceptables les 

travaux forestiers aux yeux de la commu­

nauté et améliorer les conditions de mise 

en marche des bois produits? C'est cette 

derniere façon de voir les choses que le 

Syndicat des producteurs de bois de l'Estrie 

a decide d'adopter

LE RÉSULTAT DE 

PLUSIEURS ANNÉES 

□  ’EFFORTS

Depuis un bon nombre d'annees, le 

Syndicat travaille afin d'inciter les produc­

teurs de bois a adopter des pratiques 

respectueuses de l'environnement et des 

autres utilisateurs du milieu forestier. Dans 

la même veine, un programme d'entrepre­

neurs forestiers accrédités a également ete 

mis en place par le Syndicat, visant a ce que 

les travaux de récolté dans la region soient 

executes adéquatement. Puis, le SPBE s'est 

engage formellement dans un processus 

devant mener a la certification des boises 

de tous les propriétaires intéressés A 

rassemblée generale annuelle du Syndicat, 

tenue en avril 2008, il a été convenu

d'adopter une nouvelle Politique d'amé­

nagement forestier durable, premier pas 

vers la certification Une résolution a égale­

ment été prise à l'effet que l'organisation 

« (...) doit poursuivre activement le dossier 

de la certification forestière en Estrie et que 

le Syndicat soit le maître d'œuvre dans la 

mise en place et le gestionnaire du système 

de gestion environnementale sur le terri­

toire du plan conjoint de l'Estrie » Ces ini­

tiatives paveront la voie à une reconnais­

sance, par une tierce partie indépendante, 

que la gestion des forêts privées en Estrie 

répond aux principes de l'aménagement 

forestier durable

L'année 2009 verra enfin culminer les 

efforts du Syndicat des producteurs de bois 

de l'Estrie par l'obtention de la certification

forestière FSC pour l'ensemble du territoire 

du plan conjoint. Le Forest Stewardship 

Council (FSC) est l'une des normes de cer­

tification forestière les plus en demande 

actuellement au Québec.

UNE APPROCHE 

STRATÉGIQUE

Le choix du système de certification est 

avant tout une décision d’affaire prise en 

fonction de la demande de bois certifié 

selon tel ou tel système. Au cours des 

travaux réalisés avec le Comité certification 

de la Fédération des producteurs de bois 

du Québec, une analyse des différents sys­

tèmes de certification forestière a été réa­

lisée. L'un des constats du comité était de 

favoriser la mise en place d'un système de

POTEAUX A VENDRE

Vente de matériel 
électrique

dans le neuf et recyclé 
fils et accessoires à basse et haute 

tension, transformateurs

e J.M. Pomerleau inc.
110. 1 Avenue Est. Saint-Martin (Qc) GOM 1B0

Tel.: (418) 382-5392 / sans irais : 1 800 451-6070 
Courriel : jmpomerleau@globelrotter.net • Fax:(418)382-5843
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gestion environnementale (SGE) permettant 

de répondre aux exigences des trois 

normes reconnues actuellement. Les 

normes du CSA (Canadian standard 

Association) et du SFl (Sustainable Forestry 

Initiative) sont les autres systèmes à com­

pléter le tableau avec celui du FSC. Les 

travaux au sein du comité ont contribué 

grandement à l'établissement des bases du 

SGE pouvant répondre à ces normes. 

Jusqu'à tout récemment, rien n'indiquait de 

façon claire si l'une de ces normes pouvait 

prévaloir. Dernièrement, la demande des 

transformateurs, tant au niveau régional 

qu'au niveau provincial, s'est précisée. 

Plusieurs scieries et papetières ont même 

manifesté leur désir de recevoir du bois 

certifié par le FSC. Le SPBE a donc entrepris 

les démarches pour obtenir une reconnais­

sance formelle des pratiques d'aménage­

ment forestier durable des propriétaires 

selon les principes de la norme FSC. 

L'organisme SmartWood a été choisi pour 

mener à bien les audits et octroyer 

éventuellement la certification.

Par ailleurs, la certification forestière 

implique nécessairement plusieurs exigen­

ces que les producteurs de bois doivent 

respecter. Élaborés à l'origine pour être 

administrés par des compagnies forestières 

de taille importante, les systèmes de certi­

fication forestière ont dû être adaptés pour 

être applicables sur des petits territoires de 

tenure privée. Malgré tout, la somme des 

exigences représente un défi important 

qu'un propriétaire de boisé peut difficile­

ment surmonter seul.

C'est pourquoi il convient en forêt privée 

d'opter pour une « certification de groupe ». 

En Estrie, tout propriétaire de boisé 

intéressé à certifier sa propriété pourra le 

faire par l'entremise du SPBE Le Syndicat 

veillera alors au respect des exigences de la 

part de tous les participants. Cette 

approche permet de rendre la certification 

accessible à tous, tout en limitant les frais 

d'administration et de vérification de la 

tierce partie, lesquels ne sont pas négli­

geables. Pour répondre aux diverses exi­

gences de la certification forestière, il est 

nécessaire également de bien coordonner 

les activités d'aménagement forestier pour 

l'ensemble de la région. C'est dans cet 

esprit que le Syndicat a obtenu l'adhésion 

au processus de certification de tous les 

groupements forestiers du territoire du 

plan conjoint de l’Estrie. Les cinq groupe­

ments forestiers ont en effet accepté de 

collaborer activement avec le Syndicat et 

de reconnaître l’organisation comme 

maître d'œuvre de la certification forestière 

en Estrie.

UNE RECONNAISSANCE 

POUR LES PRODUCTEURS 

DE BOIS

La certification forestière est un mouve­

ment qui s'affirme de plus en plus a travers 

le monde Mise en place pour garantir au 

public que les produits forestiers qu'il con­

somme proviennent d'une forêt amenagee 

de façon responsable, la certification 

forestière se traduit, pour les producteurs 

de bois, par un possible avantage concur­

rentiel. Dans la mesure ou les consomma­

teurs privilégient un produit certifié par rap­

port à un autre qui ne l'est pas, il est possi­

ble pour les fournisseurs d'entrevoir de 

nouveaux marchés ou, à tout le moins, de 

maintenir et consolider les marches actuels. 

À plus forte raison dans un contexte de 

mondialisation des marchés.

En plus de cette valeur ajoutée, la certifica­

tion forestière permet aux producteurs de 

bois, notamment en forêt privée, d'obtenir 

une forme de reconnaissance des com­

munautés environnantes. L'acceptabilité 

sociale de l'exploitation des ressources 

forestières passe par une foresterie respon­

sable et la certification en offre la garantie. 

À l’heure où la population est de plus en 

plus critique face a la récolte forestière et 

dans un monde où il est devenu mal vu de 

couper un arbre, il s'agit d'un enjeu majeur.
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LE SEUL TRACTEUR COM PACT  
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Marcher avec André Roy sur ses - 
lots boisés de Sainte-Praxède, » 

aux limites du parc Frontenac en Estrie, 
est une expérience .unique."1 '

SSjNWi.

%+cirait

•Tï&v

Avec le nombre d'interventions qu'il y a effectuées au fil des ans, André Roy a transformé sa forêt privée en véritable laboratoire

^ > ?
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M ic h e l B e a u n o y e r
Rédacteur en chef

P
resident de son syndicat de produc­

teurs de bois, l'homme est avant 

tout un sylviculteur visionnaire et 

engage À chaque pas il offre une observa­

tion, à tous les tournants de sentier, il 

présente sa vision et au cœur d'une éclair­

cie, il partage les details de sa grande pas­

sion forestière.

La propriété de notre guide, qui est tombe 

dans la foresterie tout enfant, couvre environ 

170 hectares II s'agit d'une forêt mixte, mais 

a la dominance croissante de résineux Ce 

qui est remarquable ic i c'est que la forêt se 

decline en une multitude de lots de quelques 

hectares aux particularités propres. « Ici, on 

parle de sylviculture fine, explique M Roy. On 

ne peut pas appliquer a cette forêt une 

recette simple Avec les années, j'ai appris a 

adapter mes interventions pour tirer le maxi­

mum de rendement de chaque peuple­

ment. » En réalité, dans la tête de notre 

guide, la foresterie devrait être abordée 

comme une production agricole où l’on doit 

viser le rendement maximum de chaque 

hectare.

Depuis la fin des années 1980, André Roy a 

pratiqué toutes sortes d'interventions dans 

ses lots de bois. De l’éclaircie précommer­

ciale aux premières récoltes sélectives en 

passant par la plantation et les travaux de 

voirie, il a touché à tout. Cette expérience lui 

permet d'annoncer sa stratégie de base. 

Dans un peuplement en régénération, par 

exemple, il va pratiquer une éclaircie précom­

merciale favorisant la croissance de 2000 à 

2500 tiges d'avenir Évidemment, il con­

servera les sujets offrant le meilleur potentiel. 

Le temps venu, il y retourne pour y pratiquer 

une nouvelle éclaircie qui lui permet de sortir 

un peu de bois de sciage et de pâte. « Après 

ces deux étapes, je sais que ma prochaine 

visite va produire une forte concentration de 

bois de sciage, » explique-t-il.

Dans une forêt déjà travaillée, il procédera 

différemment. Son taux de prélèvement ne 

sera que de 5 à 10 %, mais il retournera 

régulièrement par la suite récupérer le bois 

tombé. « J'estime qu'il y a environ 2 % de 

bois tombé ou cassé en forêt à chaque 

année. En passant régulièrement, disons aux 

trois ou quatre ans, je réduis les pertes au 

minimum. »

Même s'il pratique une sylviculture fine, 

André Roy sort quand même, bon an mal an, 

15 à 16 camions de bois de ses lots. Il 

souligne qu'en plusieurs endroits en Estrie, le 

verglas de 1998 a refaçonné la forêt et 

imposé une intervention rapide. Mais les ter­

res y sont riches et favorisent une régénéra­

tion rapide. Cela ne l'empêche pas de reboi­

ser au besoin Dans ces cas, il opte pour 

l'épinette blanche, une essence indigène 

bien adaptée. « J'évite l'épinette de Norvège 

à cause de la trop forte présence du cha­

rançon, et les feuillus que la surabondance 

de chevreuils malmene sévèrement. »

U N I F O R C E

l |H E «
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M eme s'il pratique une sylviculture fine, le producteur forestier sort de ses lots une quinzaine de 
camions de bois chaque année.

vr*-.

UNE COM PREHENSION  

INTUITIVE

Fils de forestier et grand amateur de lecture 

spécialisée, André Roy a toujours été à 

l'avant-garde de la sylviculture. Il a fait des 

essais qui ont été moins bien récompensés, 

notamment des éclaircies trop sévères qui 

ont souffert par la suite du chablis. Son 

apprentissage lui permet aussi de se passer 

des services d'un marteleur engagé. Selon 

son épouse Solange, qui nous accompagnait 

lors de cette promenade, il se surprend par­

fois à parler à ses arbres « J'aime choisir 

personnellement mes arbres, » confirme-t- 

il. Il a en tête plusieurs critères lui permet­

tant d'établir rigoureusement quelle tige 

poursuivra sa croissance et quelle tige 

tombera sous sa scie a chaîne 

« Regarde ce gros sapin, explique-t-il lors 

de notre promenade sur l'un de ses lots Le 

vent ne l'a pas couché, mais le tronc est 

fendu sur un mètre. Bientôt les insectes ou 

la pourriture vont l'attaquer. Lui, je vais le

8®gsieM

•lonsered î
Valeur totale de 630 $

«
7"’

u

LA  TERRE
de chez nous offre à

ses lecteurs la chance de gagner la Jonsered 2250S

-, /*E
i) Cylindre : 50 cm ~ G uide de chaîne : 18"  

Technologie Exclusive Puissance accrue \ C i

Clean Power « Le « Économ ie d'essence,

\\ m eilleur choix pour 20 % m oins de

l'environnem ent ». consom m ation ». |||f|

Nom :

Adresse :

V ille :

Code postal

Téléphone :

Je désire recevoir l'Infolettre TCN gratuitem ent à 

chaque semaine ? O ui O Non O

Courriel :

Tirage : Jeudi 18 décembre 2008,14 h, à hi Terre de chez mus. 

Le gagnant sera avisé par téléphone.

Retourner à : l/i Terre de chez nous, 555 boul. Roland- 

Therrien, bur. 100, Longueuil, Québec J4H 3Y9 

Les règlements du concours sont disponibles aux bureaux 

de lui Terre de chez nous.

^ £
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ré co lte r a u p roch a in  p a ssa ge . » P lu s lo in , il 

m o ntre d u d o ig t u n « b a la i d e so rc iè re » , 

ce tte fo rm atio n p ara s ite p ro voq u é e p a r u n  

ch am p ign on  q u i p e u t a ffec te r la c ro issan ce 

e t la  q u a lité  d e l'a rb re  e t m ê m e e n tra în er sa  

m o rt. S i la  fo rm atio n e s t co llée  su r le tron c , 

c ’e s t u n s ig ne  q u 'il p resse  d 'in terven ir.

P lus g én éra lem e nt, u ne m a rche su r le lo t 

p e rm e t a u p ro d uc te u r d e vo ir le s zo n e s o ù  

le s d erm e re s in te rve n tio ns o nt d on né d e 

b on s ré su lta ts . « R e ga rd e ce s flè che s , 

in d iq u e-t-il so u da ine m e nt a ve c fie rté e n 

m o ntra nt la c im e d e d e u x g ran ds sa p ins  

d on t la c ro issan ce  a é té  d e p lu s d 'un m è tre  

d an s l'an né e C 'e s t u n s ig n e q u i n e tro m p e  

p as d 'u ne é c la irc ie q u i a é té fa ite a u b o n 

m o m en t » S i la c ro issan ce se tra du it p ar 

trop d e d e ns ité , u n e é c la irc ie p o u rra ê tre  

p ro gra m m é e S in on , o n la isse  fa ire  la n a tu re  

to ut e n id en tifian t le s ca s p ro b lè m es . P o ur 

le sy lv icu lte u r, su iv re a in s i le b o isé , c 'e st 

to u t co m m e u n p rod u c teu r a g rico le q u i 

m a rche  se s te rres  p ou r d ece ler h â tive m e n t
une coupe d'éclaircie commerciale permet de récolter tout en laissant les bonnes tiges se 

développer. Qui plus est, cet apport de lumière favorise la régénération naturelle.

U‘ “f* '

mm

%

En parcourant régulièrement ses lots, M Roy
peut récupérer du bois qui serait autrement 
perdu

F ra n sg a rd
U N  P E T IT  N O U V E A U  A R R IV E  C H E Z F R A N S G A R D , 

L E  T R E U IL  M O D È L E  V 3 5 0 7!

Faites-vous plaisir et 
devenez un des nombreux 
utilisateurs satisfaits des 
treuils Fransgard !

sp é cia lem e n t co n çu p ou r 

e s n o u vea u x tra c te urs co m - 

a ac ts à h au t d é ga g em e nt d e

L a la m e n ive le u se e s t 1 0 cm  

p lu s h a u te  e t 1 5 cm  p lus  la rg e  

q u e le  m o dè le  V 30 0 4.

A ve c u ne ca p ac ité d e tir 

d e 3 5 0 0 K g e t u n p o ids to ta l 

d e 1 8 5 K g , il e s t a u ssi m u ni 

d e s m ê m e s co m po sa nte s 

fiab le s e t ro b us te s re con nu es  

m o n d ia le m en t.

P o ur d e s re nse ign em e nts  su pp lém e nta ire s , ve u ille z  co m m un iqu er a vec :

I Bühler/ Allied Tél. (450) 455-4840, Fax. (450) 455-5977
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les problèmes. De toute évidence, c’est 

aussi une grande source de bonheur.

□  ES RENDEMENTS  

SUPÉRIEURS

Si on laisse un peu parler le politicien en 

lui, André Roy en a long à dire sur la ges­

tion de la forêt québécoise. Dans son pro­

pos, on décèle une ligne conductrice, celle 

qui veut que bien gérée, la forêt québé­

coise puisse afficher des rendements 

supérieurs à bien des pays dans le monde, 

incluant la Scandinavie réputée pour la 

qualité de son secteur forestier. « J'estime 

la croissance du potentiel forestier de mes 

170 hectares à 5 ou 6 mètres cubes à 

l’hectare globalement. » En fait, il illustre 

cette affirmation en soulignant qu’en 

effectuant une éclaircie de 25 % dans un 

lot en 1990, le volume de bois debout est 

passé de 90 mètres cubes à près de 135 

mètres cubes en 1997. « Pour soutenir la 

hausse de la productivité, il faut intervenir, 

et intervenir souvent. Améliorer nos forêts

privées, c’est une façon de répondre à la 

crise actuelle. » Il conclut en soulignant 

que si certains parlent de sauver les

arbres, lui, en prônant une sylviculture 

intelligente et adaptée, c’est toute la forêt 

qu’il veut sauver.

i*

Pas question de récolter cet arbre tout de suite, il est en santé et avec ce diamètre, son taux de 

croissance est exponentiel.

'J lJ?

Remorque forestière Treuil mécanique
CG 100 «Tajfun»

de 6000 livres à 13 000 livres

10*4**

INDUSTRIES d
RENAUD GRAVEL-

1 888 299-1748

Tteuil

Ensemble ! 
Gérons nos forêts

Chargeuses  

Fendeuses 

Grappins de 
débusquage 

Moulins à scie 
■■Norwood» 

Remorques 
forestières 

Remorques / VTT 

Tracteurs forestiers

71, ch. St-Gabriel, St-Cléophas-de-Brandon  

(Qc) JOK 2N0 (près de Joliette)
Tél.: 450 889-2794 Fax: 450 889-8103 info@indgravel.com

Processeur 
à bois

de chauffage
f.indgravel.com
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aux propriétaires agricoles 
et forestiers pour les 

droits de passage!

Un message de la Fédération Québécoise des Clubs Quads

www.fqcq.qc.ca
TB V

http://www.fqcq.qc.ca
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ÉDITORIAL

Cent millions de bonnes raisons

Serge Beaulieu
Président; de la FPAQ

La Financière agricole du Québec 

(FADQ) aura 100 millions de bonnes 

raisons, le printemps prochain, de 

renouveler l'ouverture de crédit de 

100 millions de dollars qu'elle 

consent depuis maintenant sept ans 

à la Fédération pour le financement 

des avances financières versées aux 

acériculteurs du Québec sur leur 

récolte de sirop d'érable.

P
armi toutes ces raisons, cinq d'entre 

elles militent formellement en faveur 

du renouvellement de cette ouver­

ture de crédit.

Premièrement, le financement des avances 

favorise une mise en marché efficace des 

produits de l'érable. Ces avances permettent 

aux entreprises acéricoles d’avoir des liqui­

dités tôt en saison pour la préparation de leur 

récolte et à la livraison de cette dernière. Des 

liquidités qui font souvent défaut à ce 

moment de l'année compte tenu 

des dépenses et risques 

associés à la production.

Des liquidités versées 

sous forme d'avances 

sans intérêts qui amé­

liorent la rentabilité des 

entreprises acéricoles tout en 

réduisant leur dépendance écono­

mique à l'égard des fournisseurs et institu­

tions financières.

N'est-ce pas là l'un des premiers rôles de la 

FADQ que de faciliter l'accès au finance­

ment?

Deuxièmement, ces avances, versées à 

quelque 5000 entreprises acéricoles, ont tou­

jours été remboursées par la Fédération 

« rubis sur l'ongle ». Le gouvernement du 

Québec, qui les garantit, n’a jamais perdu un 

fifrelin dans cette opération ou plutôt dans ce 

projet structurant pour l'acériculture qui 

devient une véritable locomotive économi­

que pour les régions avec plus d'un milliard 

de dollars d'investissements à la ferme. 

Troisièmement, l'ouverture de crédit a généré 

plusieurs millions de dollars de bénéfices à la 

FADQ, qui prête à la Fédération à un taux 

supérieur à son taux d'emprunt. C'est quand 

même différent que de financer et de subven­

tionner sans limites des programmes con­

stamment en déficit.

Quatrièmement, les avances financières per­

mettent indirectement de financer à un taux 

compétitif plusieurs dizaines d'acheteurs qui

ne paient pas immédiatement le sirop 

d'érable qu'ils reçoivent des producteurs, 

mais qui étalent leur paiement à la Fédération 

sur plusieurs versements. Ce financement 

des acheteurs a permis à plusieurs d’entre 

eux d'investir et de prendre de l'expansion au 

cours des dernières années.

Cinquièmement, et c'est la plus fondamen­

tale des raisons, il est illusoire de croire que la 

Fédération puisse obtenir un tel financement 

du secteur privé, en particulier dans un con­

texte de crise financière à l'échelle 

planétaire.

Conséquemment et pour 

toutes ces raisons, la 

FADQ doit renouveler le 

printemps prochain l'ou­

verture de crédit de 100 

millions de dollars, qu'elle con­

sent à la Fédération pour le finance­

ment des avances financières.

Le ministre de l'Agriculture doit supporter 

sans équivoque ce renouvellement, il serait 

dommage de priver le secteur acéricole d’un 

outil aussi performant.

Le financement 
des avances favorise une mise 

en marché efficace des produits 

de l’érable.
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A C T U A L IT É S  A C É R IC O L E S  X
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Anne-Marie Granger-Gadbout
A g r. , s e c ré ta ire  a d io in C e  d e  la  F P A Q

P A IE M E N T  A U X  P R O D U C T E U R S

C e tte  a n n é e , s u r le s  5 7 3 2  e n tre p r is e s  a y a n t c o m m e rc ia lis é  d u  s iro p  

d 'é ra b le  p a r l’in te rm é d ia ire  d e  l’A g e n c e  d e  v e n te , 4 4 1 9  (7 7 % ) o n t 

c h o is i d e  s e  p ré v a lo ir d u  p ro g ra m m e  d ’a v a n c e s fin a n c iè re s  a d m i­

n is tre  p a r la  F é d é ra tio n . A in s i, c e s  e n tre p r is e s  o n t re ç u  u n e  p re ­

m iè re a v a n c e « à l’e n ta ille  » , s u iv ie  d 'u n e s e c o n d e a v a n c e a u  

m o m e n t d u c la s s e m e n t d e le u r s iro p . A u c o u rs  d e s p ro c h a in e s  

s e m a in e s , u n e  tro is iè m e  a v a n c e le u r s e ra  v e rs e e  d e s o r te  q u e  le  

m o n ta n t a v a n c é a tte in d ra  9 0  %  d e la v a le u r d e le u r s iro p liv re . 

M e n tio n n o n s  q u ’u n e  a v a n c e  s u r la  p rim e  b io lo g iq u e  e s t e g a le m e n t 

v e rs é e , e t c e , ju s q u ’à  c o n c u rre n c e  d e  7 5  % . L e  s iro p  h o rs  c o n tin g e n t 

n ’e s t p a s  a d m is s ib le  a u x  p ro g ra m m e s  d ’a v a n c e s  f in a n c iè re s  

L e s 1 3 1 3  a u tre s  e n tre p r is e s , q u i n e p a rt ic ip e n t p a s a u x a v a n c e s  

f in a n c iè re s , re c e v ro n t le  p a ie m e n t d e  le u r s iro p  c o n fo rm e m e n t a u x  

re g ie s  q u i ré g is s e n t l’A g e n c e  d e  v e n te . C e s  re g ie s  p ré v o ie n t tro is  

v e rs e m e n ts , s o it le s 1 5 ju ille t. 1 5 n o v e m b re e t 

1 5  m a rs , e t c e , e n  p ro p o rt io n  d e s  v e n te s  ré a - m _ 

lis e e s e t e n c a is s é e s p a r l'A g e n c e d e v e n te . L e  

p a ie m e n t d u  1 5  n o v e m b re  a tte ig n a it 7 3 ,4 4 , d e  

la v a le u r d u s iro p liv re (m tra c o n tin g e n ty  D e  

p lu s , le  c a s  é c h é a n t, 5 5 %  d e  la  p n m e Æ B r le  s iro p  b io lo g iq u e s e ra  

p a y e e a u x a c e r ic u lte u rs C e p o u r^ p ta g e e s t d e te rm in e p a r le s  

v o lu m e s d e  s iro p  b io lo g iq u e  v e n d u 'e t e n c a is s é E n  s o m m e , le  m o n ­

ta n t to ta l v e rs e , le  1 5  n o v e m b re , a (p <  a c e r ic u lte u rs  q u i n e  p a rt ic ip e n t 

p a s  a u x  p ro g ra m m e s d ’a v a n c e s ijn a n c ie re s  e s t d e  1 7 4 0  0 0 0  $

R a p p e lo n s  q u e  c e tte  a ttr ib u tio n  é ta it «  p la fo n n é e » à 3 ,5  liv re s  à  

l’e n ta ille .

E n fin , p rè s  d e  2 0 0  n o u v e lle s  e n tre p r is e s  o b tie n d ro n t u n  c o n tin g e n t 

p o u r d é m a rre r e n  a c é r ic u ltu re . C e rta in e s  d ’e n tre  e lle s  (6 7 ) a v a ie n t 

p ré s e n té  le u r p ro je t l’a n  d e rn ie r , m a is  c e lu i-c i n ’a v a it p a s é té  p ig é  

lo rs  d u  t ira g e  a u  s o r t d u  2 9  fé v r ie r 2 0 0 8 . C e s  p ro je ts  o n t é té  tra ité s  

e n  p r io r ité  T o u s  le s  n o u v e a u x  p ro je ts  a d m is s ib le s  d é p o s é s  p o u rro n t 

ê tre  c o m b lé s  s a n s  q u ’il s o it n é c e s s a ire  d e p ro c é d e r p a r t ira g e  a u  

s o r t E n e ffe t, la  d e m a n d e  p o u r d u  c o n tin g e n t d e  d é m a rra g e  a  é té  

in fé r ie u re  a u  v o lu m e  d is p o n ib le .

F in a le m e n t, ra p p e lo n s  q u e  le s  p ro je ts  d e  d é m a rra g e  s u r le s  te rre s  

p u b liq u e s d e v ro n t ê tre  d é p o s é s a la  F é d é ra tio n a u p lu s ta rd  le  1 5  

s e p te m b re 2 0 0 9 . E n tre te m p s , le m in is tè re d e s R e s s o u rc e s  

! n a tu re lle s e t d e la F a u n e (M R N F Q ) a n n o n c e ra le s

/ e ra b lie re s  d is p o n ib le s  p o u r d e  te ls  p ro je ts .

A L L O C A T IO N  D E  C  

A C É R IC O L E S  3 0 0 8

L a  d is tr ib u tio n  d e  c o n tin g e n ts  

a c e r ic u lte u rs s o u h a ita n t a u g i 

le u r e ra b lie re , re m p la c e r d e s  

p le m e n t b o n if ie r le u r c o n tin g i

N T IN G E N T S

if-soos
|c e r ic o le s  2 0 0 8 -2 0 0 9  t ire  a  s a  f in . L e s  

n e n te r le u r c o n tin g e n t p o u r a g ra n d ir  

y ia u d ie re s  p a r d e  la  tu b u lu re  o u  s im - 

m t s a n s  a jo u te r d e  n o u v e lle s

/  L IM IT E R  L A  P R O P A G A T IO N  D U

/l o n g ic o r n e as iat iq u e

/ T e l q u e  le  m e n tio n n a it le  d e rn ie r n u m é ro  d e  la  re v u e  Forêts de 

n — . chez nous, le  lo n g ic o rn e  a s ia tiq u e  e s t u n  in s e c te  p a -

^  ^  ra s ite  e x trê m e m e n t d o m m a g e a b le  q u i s 'a tta q u e , 

v n o ta m m e n t, a to u te s le s e s p e c e s d 'é ra b le .

\ P ro v e n a n t d 'A s ie , il a é té  o b s e rv é p o u r la  

' p re m iè re  fo is  e n  A m é r iq u e d u N o rd  il y  a  

u n e  d iz a in e  d ’a n n é e s . D e p u is , il a  é té  re m a rq u é  e n  O n ta r io  (ré g io n  

d e T o ro n to ) , a in s i q u e d a n s le s é ta ts d u N e w  J e rs e y e t d u  

M a s s a c h u s e tts . L ’A g e n c e c a n a d ie n n e d 'in s p e c tio n d e s a lim e n ts  

iACIAj  e t a u tre s  in s ta n c e s  g o u v e rn e m e n ta le s d e s  p ro v in c e s  e t d e s  

E ta ts  v o is in s e n s u rv e ille n t d e  p rè s la p ro g re s s io n g é o g ra p h iq u e  

D iv e rs e s  m e s u re s  s o n t m is e s  e n  p la c e  p o u r p ré v e n ir  s a  p ro p a g a tio n  

e t p e rm e ttre  s o n  e ra d ic a tio n . P a r e x e m p le , d e s  c a m p a g n e s  d e  s e n ­

s ib ilis a tio n  o n t e te  a m o rc é e s  s u r le s  r is q u e s  a s s o c ié s  a u  tra n s p o rt 

d u  b o is  d e  c h a u ffa g e .

e n ta ille s  a v a ie n t ju s q u ’a u  1 5  s e p te m b re  2 0 0 8  p o u r e n  

fa ire  la  d e m a n d e  a  la  F é d é ra tio n *

D ’a b o rd , 6 6  p ro je ts  d e  c o n v e rs io rb le  la  c h a u d iè re  a j 

la  tu b u lu re  s e  jja r ta g e ro n t 6 7  0 4 0 *L re s  d e  c o n tin ­

g e n t in té r im a ire  (C l) .

A u s s i, 9 9 1 p ro je ts d ’a g ra n d is s e m e n t^ d 'é ra b lie re s  

p o u rro n t s e  ré a lis e r , le s  p lu s  g ro s  p ro je t 

d e  4 8 4 8  e n ta ille s . Ils p e rm e ttro n t d e p rt 

d u ire  4 ,5  m illio n s d e liv re s  d e  s iro p d e  

p lu s

D e  p lu s , le  c o n tin g e n t d e  p rè s  d e  1 7 0 0  

e n tre p r is e s  s e ra  b o n if ie  d a n s  le  c a d re  d u  

v o le t « c ro is s a n c e » . C e lle s  d o n t le  C l 

in it ia l é ta it in fé r ie u r à 2 ,5  liv re s a l’e n ­

ta ille , re c e v ro n t u n tie rs  d e liv re  s u p p lé ­

m e n ta ire  (0 ,3  Ib ) . C e lle s  d o n t le  C l in it ia l é ta it 

d e  2 ,5  a  3 ,5  liv re s /e n ta ille  re c e v ro n t p rè s  d ’u n  

c in q u iè m e d e liv re s u p p lé m e n ta ire (0 ,1 8 Ib )
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A C T U A LIT É S A C É R IC O LE S

D e p lus , en octob re 2008, le  départem ent de l'Ag riculture  des É tats- 

U nis ém etta it de nouve lles ex igences pour l'im porta tion de bo is de 

chau ffage canadien.

P our p lus d 'in fo rm ations sur le longico rne asia tique et sur 

les m oyens d 'en m in im ise r les dégâ ts , veuillez consu lter la 

section sur les phyto -ravageurs du site In ternet de l'AC IA  

(w w w .inspection .gc.ca ). Il est éga lem ent poss ib le de contacter 

d irec tem ent l'AC IA  au num éro 1 800 442-2342 .

CONTENANTS DE MÉTAL RETIRÉS OU 

MARCHÉ (VERMONT)

Les auto rités  gouvernem enta les du  V erm ont v iennen t de recom m an­

der que des con tenants de m éta l servant à l'em ballage du s irop 

d 'érable so ien t re tirés du m arché. E n e ffet, un acéricu lteur aura it 

rem arqué  une odeur suspecte dans des con tenan ts v ides qu 'il com p­

ta it u tiliser pour em ba lle r son s irop. D es ana lyses approfond ies on t 

dém ontré  que ce tte odeur suspecte rappe la it des rés idus de d is tillâ t 

de pétro le . S eu les des conserves m étalliques de form e rectangula ire  

son t v isées par ce t avertissem ent. M o ins de 15 %  de la p roduction  

du V erm ont se rait em ba llée dans ce type de con tenan ts pour ê tre 

destinée à d ive rs m archés, y com pris au C anada. La p lupart des 

au tres con tenan ts usue ls ne son t pas v isés par ce t avertissem ent 

(ex . : ve rre , p las tique , conserve cy lind rique). A ucun risque pour la 

santé  du consom m ateur ne sem b le  ê tre m is en cause. P ar con tre , les 

au to rités p rennen t ce tte s itua tion au sé rieux a fin  d 'év ite r d ’entacher 

l'im age de qua lité e t de pure té du s irop d 'é rab le .

DEUX ACÉRICULTRICES COURONNÉES

C haque année , la F édération des agricu ltrices du Q uébec honore  

des fem m es qui se d is tinguen t dans leur m étie r.

E n septem bre dern ier, S ylv ie F avreau B isaillon a é té proc lam ée 

agricu ltrice de l'année pour la région de S aint-H yac inthe. 

M " F avreau B isaillon e t son con jo in t son t acéricu lteu rs depuis  p lus 

d 'une d iza ine d 'années e t, au fil du tem ps, ils ont op té pour la p ro­

duction de s irop d 'é rab le b io log ique . À  l'éche lle p rov inc ia le , le p rix 

A gricu ltrice E ntrepreneure a été rem is à H erm ine B oudreau 

d 'H ave lock en M ontérég ie O uest, une acéricu ltrice im pliquée. 

D epu is p lus de 40 ans, e lle est dédiée à son en treprise acérico le de 

10 000 en ta illes . E lle se rt auss i quelque 10 000 repas par sa ison à 

son é rab liè re répu tée .

FORMATION SUR LA QUALITÉ

C ette année encore , la F édération des p roducteurs acérico les p ro­

pose aux acéricu lteurs une jou rnée de fo rm ation de base su r la qua­

lité du s irop . C ette fo rm ation est une adapta tion de la fo rm ation 

o ffe rte en 2007-2008 e t s 'ad resse à tous les acéricu lteu rs , qu'ils  

com m erc ia lisen t leur s irop en vrac (barils ) ou en petits  contenants . 

A fin d 'encourager la partic ipation  du p lus g rand nom bre d 'acéricu l- 

teurs poss ib le , la F édération assum era les fra is d 'inscrip tion d 'une 

personne par en treprise détenant un contingent.

P our p lus d 'in fo rm ation , veu illez contacter le responsable de vo tre 

région  don t le nom  figu re sur le ca lendrie r « O ffre de fo rm ation ».

ÉTUDE EXPLORATOIRE SUR 

L’ENTAILLAGE D’AUTOMNE

Le C en tre A C ER v ien t de pub lie r, sur son s ite In ternet, le rapport 

d 'une étude explo rato ire portant sur l’enta illage d 'au tom ne 

(w w w .centreacer.qc .ca). C ette e tude v isait a m ieux connaître les 

rendem ents ob tenus en p ratiquant l'en ta illage d 'au tom ne en com ­

p lém ent a l'en ta illage traditionne l du prin tem ps C ette é tude , a 

éche lle réduite, n 'aborde pas la question de l'im pact de l'enta illage 

d 'au tom ne sur la com partim enta tion, n i sur la pérenn ité des 

é rabliè res, n i sur la qua lité du s irop E n som m e, sur la base des 

résulta ts prélim ina ires de ce tte etude, l'enta illage d 'au tom ne 

a ffec tera it la p roductiv ité annue lle  de l'erabliere E n e ffet, l'enta ille 

fa ite  a l'au tom ne, m êm e ra fra îchie  au p rintem ps, o ffrira it un rende­

m ent annue l in fé rieu r a ce lu i d 'une enta ille p ra tiquée au p rin tem ps 

un iquem ent.

« D U

O F F R E R É G IO N ALE D E F O R M A T IO N

S IR O P D ’É R A BLE D E Q U A LIT É - F O R M A T IO N D E B A S E 200B -200S »

Date Lieu Responsable Téléphone

3 décem bre 2008 Lac M égan tic /Estrie R aym ond N oro 819 564-6350 , poste 104

4 décem bre 2008 C oaticook/Estrie R aym ond N oro 819 564-6350 , poste 104

8 décem bre 2008 S ain t-H yac inthe /M ontérég ie  E st G ine tte  D ion 450 774-9154 , poste 224

9 décem bre 2008 D rum m ondville /C en tre -du-Q uébec Joce lyne F a la rdeau 819 293-5821 , poste 2363

17 décem bre 2008 R im ousk i/B as-S a int-Laurent M ylène G agnon 418 723-2424

18 décem bre 2008 La P oca tiè re /C ô te-du-S ud M ylène G agnon 418 723-2424

16 janv ie r 2009 Lév is /Q uébec Johanne R oy 418 885-4517 , poste 221

17 janv ie r 2009 T hetfo rd M ines/Beauce C aro line M archand 418 228-5588

20 janv ie r 2009 H ave lock/M ontérég ie  O uest C am ille Lo iselle 450 264-9276

21 janv ie r 2009 Jo lie tte /Lanaudiè re C o llec tif de fo rm ation agrico le 450 753-7486 , poste 350

22 janv ie r 2009 T ro is-R iv ières/M auric ie Jocelyne F a la rdeau 819 293-5821 , poste 2363

27 janv ie r 2009 M ont-Laurier/Laurentides M on ique P aque tte 450 434-8150 , poste 5764

28 janv ie r 2009 B uck ingham /O utaoua is N atha lie M atte 819 427-5511 , poste 461

29 janv ie r 2009 M irabel/Laurentides M on ique P aque tte 450 434-8150 poste 5764
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Le SIAL vitrine des produits
de l'érable québécois

Michel Beaunoyer
Rédacteur en chef

Le Salon international de 

l'alimentation de Paris (SIAL), 

qui s'est déroulé en octobre dernier, 

a attiré 745 OOO visiteurs 

professionnels.

C
es acheteurs potentie ls, qu 'ils sont 

grossistes, im portateurs ou repré­

sentants de chaînes d 'a lim entation 

viennent de partout dans le m onde décou­

vrir ce qui est offert par les 5300 exposants 

de ce gigantesque rendez-vous de l'a lim en­

tation m ondia le. Et dans cette jungle des 

goûts, les producteurs acéricoles québé­

cois, regroupés dans le pavillon national 

canadien, avaient non seulement p ignon sur 

rue, m ais ont aussi très b ien tiré leur épingle  

du jeu.

Avec autant de vis iteurs qualifies, le S IAL est 

avant tout une vitrine prom otionnelle de 

d im ension m ondia le. À un autre niveau, 

c 'est aussi un carrefour d 'affa ires, permet­

tant aux com m erçants de sirop et de pro­

duits transform es de rencontrer leurs 

clients ou agents européens « Nous 

fa isons affaire avec 25 pays, explique ainsi 

Luc Tardif, d irecteur du m arketing interna­

tional pour G reat Northern M aple Products 

de Saint-Honoré de Shenley Le S IAL m e per­

m et de renouer contact en personne avec 

tous ces clients sans avoir à sillonner 

l'Europe. » Com me l'explique M . Tardif, l'en­

treprise qu'il représente est orientée à 

presque 100 %  sur l'exportation. « La m ulti­

tude des fournisseurs sur le m arché québé­

cois le rend beaucoup m oins intéressant 

pour nous, » tranche-t-il 

Son approche de prom otion vise le haut du 

m arché. Pas question pour lu i de m ousser le 

s irop en conserve. Le plus fort de la

dem ande provient présentem ent de 

l'Europe de l'O uest où la boute ille de verre 

tient le haut du pave « Nos clients nous 

dem andent m aintenant des bouteilles de 

p lastique transparent, qui perm ettra it de 

voir le produit, m ais la technologie pour les 

produire n’est pas encore au point. »

Ce qui est particulièrem ent significatif lors 

de cette édition du SIAL, c 'est que la rareté 

du sirop a un im pact d irect sur le potentie l 

du développement de ses ventes à l’é tran­

ger. Le prix est en hausse et les promesses

de livra isons doivent être fa ites avec pru­

dence. Par exem ple, Luc Tardif explique 

avoir plusieurs clients potentie ls dans la 

transform ation alim entaire très intéressés 

par le produit. M ais sans garantie sur l'ap­

provisionnement, il est inconcevable de 

signer des ententes avec eux.

Ce discours trouve son écho dans un 

kiosque voisin, chez Luc Desbien, directeur 

des ventes chez C itadelle . « La situation est 

désastreuse présentem ent pour le 

développem ent du secteur, » affirm e-t-il.

Se projeter vers l’avenir 
avec contrô le

llil» Budgitel 
1O UTIL DE PLANIFICATION BUDG ÉTAIRE

Nouvelles productions 
m aintenant a joutées :

• Bouvillons
• Vache-veau et 

veaux de grain
• O vins
• Caprins
• Acérico les

Productions déjà existantes :
• Porcs, la it et grandes cultures

Ftfarçt.CP

grwp« corsets oçncci«s 

du Q oeoec
555. bout. Roland-Therrien. Longueuil (Q uébec) J4H 4E7

Tel. 450 679-0530. poste 8227

Courrie l lucie.gauth ieru ifgcaq.com www.fgcaq.com
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PROMOTION

Ardent apôtre du développement de la pro­

duction, il estime que la demande pour le 

sirop québécois progresse de l'ordre de 10 

à 15 % annuellement. Une croissance qui 

pourrait s'accélérer si l'offre pouvait se con­
solider.

Pour M. Desbien, l'intérêt pour le produit 

reste très positif et se maintient. Toutefois, il 

constate que le consommateur a besoin 

encore d'être informé sur la nature et les 

utilisations des produits de l'érable. Auprès 

des clients industriels, qui achètent le sirop 

et le sucre de Citadelle pour l'incorporer 

dans leurs propres recettes, la réputation de 

cet agent sucrant de source naturelle n'est

Decacer a frappé un grand coup en rempor­
tant un SIAL d’or pour l'originalité de ses flo­
cons d'érable. Selon Eliott Levasseur, ce prix 
pourrait aider à développer le marché 
européen.

plus à faire, ici encore, l'essor est condition­

nel à la disponibilité du produit.

Pour citadelle, la présence au SIAL, depuis 

plusieurs décennies, est un des rouages de 

la commercialisation outre-mer de notre 

sirop. Luc Desbien avait rendez-vous sur 

rendez-vous lors de notre passage à Paris. 

« La première journée, j'ai rencontré des 

clients américains, australiens, anglais, sué­

dois, néerlandais et suisses, énumère-t-il. 

C’est comme faire le tour du monde dans 

un kiosque. » À travers ces rendez-vous 

planifiés de longue date, se glissent aussi 

les rencontres fortuites de gens découvrant 

le produit. Et comme le souligne d'ailleurs 

M. Desbien, même les 5300 exposants 

représentent à eux seuls une clientele 

potentielle très intéressante.

Le SIAL est aussi une vitrine pour l'innova­

tion en matière d'alimentation. Au sein de la

_

r: - ;--4

PtafMI
NBwÉ&li m

Pour certaines entreprises de transformation acéricole, le SIAL de Paris est comme un bureau commercial européen ou on peut rencontrer sous 
un seul toi, plusieurs clients de ce continent.
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délégation d 'entreprises canadiennes, c 'est 

une PM E québécoise, D ecacer, avec ses flo­

cons d 'érable, qui a rem porté le S IAL d 'or 

a ttribué au produit se distinguant par son 

orig ina lité et la qualité de sa com m ercia lisa­

tion C roisé au SIAL, au lendem ain de sa 

rem ise de prix, E lio tt Levasseur, vice- 

président de D ecacer éta it particu lièrem ent 

heureux. C om m e il l'avouait, l'entreprise ne 

devait pas partic iper a l'événem ent cette  

année, m ais des échantillons du m oulin a 

flocon d'érab le avaient quand m êm e été 

envoyés au concours d 'innovations 

« N otre im porta teur européen éta it encore  

p lus heureux que nous, il sem ble, explique 

M Levasseur. C ette belle reconnaissance, 

prisée en Europe, va atténuer l'e ffe t qu 'aura 

eu la recente hausse des prix. C hose cer­

ta ine, c'est une très belle vis ib ilité pour 

notre produit. »

C om m e l'exp liquait le vice-president de 

D écacer, le sucre d 'érab le en flocons est un 

produit re la tivem ent nouveau dont le poten­

tie l com m ercia l, notam m ent chez les trans­

form ateurs a lim enta ires européens, est très 

im portant D es efforts de com m ercialisation  

ont de)a ete m enés au Japon et aux E tats- 

U nis, alors que les prem ieres ventes en 

Europe n 'ont été réalisées qu 'au debut de 

cette année. Sans aucun doute, le S IAL d 'or 

rem porté en octobre pourra it souffler dans 

les vo iles de la PM E Sa capacité de produc­

tion de flocons d 'erab le n 'est présentem ent 

exp lo itée qu 'a 10 % .
Luc Tardif de Great Northern Maple Products palabrant avec un client. C'est une belle occasion 

de faire connaître le produit a de nouveaux consommateurs

Lü qtW'&fi-

SUR EQUIPEMENTS D'ACERICULTURE
Ivd t

T®

Osmose

Bassin

•3 Baril

du 1er au 5 décem bre 2008

sa aum*

GRANDE ENTE

^ L.S. Bilodeau
FABR IC ATIO N D E PR O D U ITS EN AC IER

IN C .

ai. imu  m  tu . s u m tp iuM i io mw o  

1.1:418484-2013 

suM t.u. 1 888 557-4767

Distributeurs: voir le site Web

www.lsbilodeau.com
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A S S E M B LÉ E G É N É R A LE A N N U E LLE

Du pain sur la planche!
Anne-Marie Granger Godbout
A gr., secré ta ire ad jo in te de la F P AQ

L
e 30 octobre 2008, les producteu rs 

acé rico les du Q uébec é ta ien t réun is  

pour l'assem blée généra le de leu r 

F édéra tion . C e tte assem b lée com porte un 

vo le t synd ica l qu i leu r pe rm e t, chaque  année , 

d 'é lire le prés iden t de la F édéra tion . C 'es t 

auss i l’assem blée annue lle de l'o ffice qu 'ils  

on t cho is ie  pour adm in is trer leu r p lan con jo in t 

e t tous les ou tils  qu i en décou len t : agence de  

ven te , con tingents , s tra tég ie  de p rom otion e t 

de recherche , e tc . C e rendez-vous es t l'occa­

s ion priv ilég iée de fa ire le b ilan des réa lisa ­

tions  de la de rn iè re année e t de d iscu te r des 

o rienta tions pour la prochaine annee . A ux 

que lque 115 dé légués p rovenan t de  tou tes  les 

rég ions , s 'a jou ta ien t au tan t d 'obse rva teu rs : 

des acé ricu lteu rs pour la p lupa rt, m a is auss i 

des rep résen tan ts d 'o rgan ism es qu i g rav iten t 

au tou r de l'acé ricu lture (ex. : m in is tè res , 

assoc ia tions d 'acé ricu lteu rs des autres  

p rov inces, che rcheurs , e tc .).

VINGT-QUATRE 

RÉSOLUTIONS POUR 

BALISER LE TRAVAIL

Les 24 réso lu tions adop tées ba lise ron t les 

travaux de la F édéra tion au cours de la 

p rocha ine année.

Les p rem iè res concernen t le renouve llem en t 

des ou tils ind ispensab les pour m a in ten ir 

l'acé ricu ltu re su r sa be lle lancée :

- l'ouve rtu re de créd it consentie pa r La 

F inanc ière  ag rico le  du Q uébec (FA D Q ) 

pe rm e ttan t de  ve rse r des avances  

financ iè res aux acé ricu lteu rs ;

- le  P rog ram m e com plém en ta ire  de la F A D Q  

pe rm ettan t, no tam m ent, de supporte r les 

inventa ires  de s irop d 'é rab le  e t d 'inves tir 

jud ic ieusem en t pou r déve lopper les 

m archés;

- l'a ide consen tie pa r le  gouve rnem en t 

fédé ra l pour s tim u le r l'innovation e t la  

p rom otion générique .

D e p lus , une réso lu tion po rte  spéc ifiquem en t 

su r un ou til m a jeu r qu i fa it enco re  dé fau t en  

acé ricu ltu re : un vé ritab le p rog ram m e d 'as­

su rance récolte perm ettant de com poser 

avec les a léas de la na ture .

É ga lem en t, com m e chaque année, dans un 

esp rit d 'am é liora tion con tinue , quelques  

réso lu tions po rten t su r les cond itions  d 'en tre ­

posage e t le déve loppem en t de la qua lité  

(ex . : ba rils , pasteu risa tion , recherche su r les 

m é thodes de p roduction , fo rm a tion ).

A uss i, les dé légués  on t d iscu té du développe ­

m ent de la p roduction ace rico le , no tam m ent 

su r les te rres publiques e t de l'a ttribution  

fu tu re  des con tingen ts .

P lus ieu rs au tres réso lu tions porten t su r des 

su je ts va riés com m e, pa r exem p le :

- le  support aux acé ricu lteu rs pour l'am e­

nagem ent e t la fe rtilisa tion des é rab liè res ;

- les c ritè res u tilisés pa r la F A D Q pour 

l'oc tro i de la « P rim e à l'é tab lissem en t » 

e t ceux u tilisés pour le  financem en t des 

p ro jets de dém arrage;

- la bon ifica tion du s ite In te rne t de la  

F édéra tion ;

- la m arge im posée su r les a lcoo ls d 'erab le  

vendus à la S oc ié té des a lcoo ls du Q uebec 

(S A Q ).

E n fin , l'assem b lée a déba ttu e t re je té ce r­

ta ines p ropositions . C 'es t le cas, pa r exem ­

p le , de la dem ande de que lques p roducteu rs  

souha itan t com m erc ia lise r leurs barils de 

s irop à l'au tom ne . Ils dem anda ien t l’ex ten­

s ion de la période de liv ra ison du s irop en 

vrac au -de là  du 30  sep tem bre , une da te  négo ­

c iée avec les ache teu rs e t inscrite à la con­

ven tion de m ise en m arché . A près ce tte  

da te , tout le s irop en vrac (barils ) do it ê tre  

liv ré à la F édéra tion ce qu i, pa rticu liè rem en t 

en cas de pénurie de sirop, m et fin à la  

su renchère des p rim es su r le p rix du s irop  

d 'é rab le . À partir du T m ars, les acé ricu l­

teu rs peuven t recom m encer a liv rer à l'a ­

che teur au torisé de leu r cho ix . E n tre tem ps, 

la ven te en pe tits con tenan ts e t la ven te

d irec te  aux consom m ateurs  es t poss ib le . Les 

acé ricu lteu rs qu i p rodu isen t p lus hâ tivem en t 

peuven t s'entend re avec un ache teu r 

au to rise pour des liv ra isons fu tures (ex 

p rim e ve rsée im m éd ia tem en t en re tou r d 'un  

engagem ent de liv ra ison le Y m ars).

HOMMAGE AUX

ADMINISTRATEURS

SORTANTS

C e rendez-vous a ega lem en t e te l'occas ion  

de rendre hom m age aux acé ricu lteurs ayant 

qu itte  leu r fonc tion d 'adm in is tra teur au cou rs 

de l'année . E n e ffe t, en m ars 2008 , C ari 

D ubo is , adm in is tra teu r du S ynd ica t ace rico le  

du C en tre-du -Q uebec, a cede la p lace qu 'il 

occupa it depu is sep t ans au C onseil d 'adm in ­

is tra tion de la F édéra tion Jean-C laude 

T u rco tte lu i succédé e t M D ubo is dem eure  

im p liqué dans son synd ica t reg iona l. M erc i 

M . D ubo is !

U n v ib ran t hom m age é ta it rese rve a P ie rre  

Lem ieux, p res iden t de la F edera tion de 1992 

a 2007. R appelons que M . Lem ieux, é lu p re­

m ie r v ice -p rés iden t de l'U n ion des p roduc­

teu rs agrico les en décem bre 2007 a dû 

renoncer à la p rés idence de la F edera tion 

S erge B eaulieu, prem ie r v ice -pres ident e t 

adm in is tra teu r de la F edera tion depu is 1993 

ava it im m éd iatem en t rep ris le flam beau e t 

assu re  la con tinu ité a la tè te  de la F edera tion . 

D es tém oignages ém ouvan ts on t touche 

l'assem b lee e t res te ron t graves dans les 

m ém o ires . M erc i M . Lem ieux.

ÉLECTION À 

LA PRÉSIDENCE DE 

LA FÉDÉRATION

T ous les bu lle tins  de m ise en candida tu re  p ro­

posaien t une seu le e t m êm e cand idatu re , 

ce lle  de  S erge B eau lieu . La vas te m a jorité  des 

dé légués a s igne ces bu lle tins . E lu pa r acc la ­

m a tion , M . B eau lieu peu t am orce r ce nou­

veau m anda t fo rt de la con fiance que lu i 

tém o ignen t les acé ricu lteu rs .
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A S S E M B L É E  G É N É R A L E  A N N U E L L E  X

Huit conférenciers se succèdent
C O N F É R E N C E S

A C É R IC O L E S

L e s  2 9  e t 3 0  o c to b re  d e rn ie r , le s  a c é r ic u l-  

te u rs  e t a c e r ic u lt r ic e s  d u Q u e b e c é ta ie n t 

re u n is  p o u r l'a s s e m b le e  g e n e ra le  a n n u e lle  

d e  le u r F e d e ra t io n . L e  2 9  o c to b re  é ta it c o n ­

s a c ré a u tra d it io n n e l a p rè s -m id i d e  c o n ­

fé re n c e s  E n to u t, h u it c o n fé re n c ie rs  s o n t 

v e n u s  p re s e n te r d iv e rs  s u ie ts  v a r ié s  e t to u s  

p lu s  in té re s s a n ts  le s  u n s  q u e  le s  a u tre s

W E B  P R O D U C T E U R

D 'a b o rd , J e a n -P ie r re B e lle g a rd e d e la

F é d é ra t io n  a p ré s e n té  e n d ire c t le s n o u ­

v e a u té s  d u s ite  In te rn e t d e  la  F P A Q  II a  

e g a le m e n t p ré s e n té  le  « W e b  p ro d u c te u r »  

q u i p e rm e t d é jà  a u x  a c é r ic u lte u rs  d e  c o n ­

s u lte r  le u r  d o s s ie r  a  la  F P A Q  (e x ra p p o r t d e  

c la s s e m e n t, c o n t in g e n t, b ila n  d e ré c o lte , 

e tc .) A u c o u rs  d e s p ro c h a in e s  s e m a in e s , 

to u s  le s  a c é r ic u lte u rs  re c e v ro n t, p a r le  c o u r ­

r ie r , u n ra p p e l d u c h e m in a s u iv re  p o u r  

a c c é d e r  a  le u r  d o s s ie r  s u r le  « W e b  p ro d u c ­

te u r »  ( in c lu a n t u n  ra p p e l d u  m o t d e  p a s s e  

q u i le u r a  é té  a ttr ib u é  e t q u 'i ls  p o u rro n t 

m o d if ie r  à  le u r g u is e ) .

O U T IL  D 'A N A L Y S E  F IN A N ­

C IÈ R E  P E R S O N N A L IS É E

P a r la  s u ite , A la in  D e m e rs , d ire c te u r d e  la  

re c h e rc h e e t d e la p la n if ic a tio n a L a  

F in a n c iè re  a g r ic o le  d u  O u é b e c a  p ré s e n té  

u n  n o u v e l o u t il c o n ç u s p é c ia le m e n t p o u r  

le u rs  c lie n ts  e n  f in a n c e m e n t. C e t o u t i l p e r ­

m e t à  l’e n tre p r is e  a c é r ic o le  d e  m ie u x  c o n ­

n a ître  la  s a n té  f in a n c iè re  d e  s o n  e n tre p r is e , 

n o ta m m e n t e n s e c o m p a ra n t a u x a u tre s  

e n tre p r is e s  d e  s o n  s e c te u r Q u a tre  in d ic a ­

te u rs  s e rv e n t a  c e  d ia g n o s t ic  : le s  l iq u id ité s , 

la  s o lv a b il ité , la  re n ta b il i té  e t l 'e f f ic ie n c e .

L’UNIQUE DÉBUSQUEUSE DE P E T IT E  T A IL L E

Petite taille... 46” x 116” 

Faible impact au sol... 2.3lbs/po2 !

D e  fa b r ic a t io n  in d u s tr ie lle

Entraînement hydrostatique 

Treuil hydraulique de 8000 Ibsü!

Moteur Kohler 27 HP
NOUVEAUTÉ !!!

Le diesel 36 HP s’en vient
Réservez-le maintenant

C o n ta c t : Michel Coutu 

T é l : 8 1 9  3 9 6 -2 5 0 4  

T é l : 1 8 7 7  8 7 3 -6 9 2 2 , p o s te  1 2 4  

T é lé c  : 8 1 9  3 9 6 -0 4 4 9  

mcoutu@tremzac.com - www.forcat.ca
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A S SE M B LÉ E G É N É R ALE A N N U E LLE

Le num éro de la revue Forêts de chez nous 

de sep tem bre 2008 dé ta illa it ce t ou til.

VOTRE SYSTÈME 

D’ÉVAPORATION À L’HUILE 

EST-IL EFFICACE?

A lfa A rza te, chercheuse au C entre A C ER a 

p résenté un protoco le m is au poin t pour 

qua lifie r les évapora teurs à l'hu ile en regard 

de leur e fficac ité énergétique . M A rzate  

é ta it égalem ent d isponib le tout l'ap rès-m id i 

pour répondre aux questions des partic i­

pants . U n artic le p lus dé ta illé à ce su je t est 

pub lié en page 32.

LE CHAULAGE COMME 

MOYEN PALLIATIF AU 

DÉPÉRISSEMENT DES 

ÉRABLIÈRES

Lou is D uchesne, ingénieur forestie r et 

chercheur à la D irection de la recherche  

fo restière (D R F) du m in istè re des 

R essources nature lles et de la Faune 

(M R N FQ ) a présenté les résulta ts d 'une 

é tude portant sur les facteurs de dépérisse­

m ent des érab lières (ex. : p lu ies acides). 

C e tte é tude dém ontre que la fe rtilisa tion , 

inc luan t le chau lage, est un m oyen e fficace 

pour ré tab lir l'équilibre nécessa ire à la 

san té  e t à la p roductiv ité des érab liè res.

AMÉNAGEMENT DES 

ÉRABLIÈRES - POUR UNE 

FORÊT VIVANTE, EN 

SANTÉ ET PRODUCTIVE

S téphane T rem blay, égalem ent ingénieur e t 

chercheur au M R N FQ a présenté les résu l­

ta ts de ses travaux portan t sur l'am énage­

m ent des érab liè res. L 'ob jectif de ces 

recherches é tait de trouver le m e illeu r com ­

prom is en tre la production acéricole e t la 

réco lte de bo is . M . T rem blay a dém ontré  

que l'am énagem ent des érablières perm et 

d 'accro ître la productiv ité des érab liè res 

explo itées pour l'acéricu lture . P u isque dans 

certa ins cas, sur les te rres pub liques no tam ­

m ent, la récolte de m atiè re ligneuse doit 

éga lem ent être optim isée, le ja rd inage 

acérico-fo restier s 'avère le m oyen priv ilég ié  

pour p réserver le po ten tie l acéricole  tou t en 

perm ettant la récolte de bo is .

PROMOTION ET MARCHÉS

G eneviève B é land , d irectrice de la prom o­

tion e t du déve loppem ent des m archés a la

FP A Q a présenté un tour d 'horizon dé ta illé 

des in itia tives des derniè res années e t des 

p roje ts à ven ir pour pos itionner l'erable e t 

développer de nouve lles opportun ités 

com m erc ia les. E lle é tait ass istée de ses 

deux co llègues, Ju lie B arbeau e t Johann ie  

C o iteux. C ette présenta tion a m is en 

lum ière la cohérence, les re tom bées e t la 

v is ion portée par la stra tég ie de 

déve loppem ent m ise de l'avan t depu is 

que lques années. E n effe t, la recherche 

sc ientifique com binée à une fine stratég ie  

de re lations pub liques ains i qu'à des 

e ffo rts de prom otion judic ieux génèren t 

des retom bées extrêm em ent encou­

rageantes... e t ce n 'est pas term iné. La 

s tratég ie d 'innovation proposée s'é tend 

jusqu'en 2020.

ENFOUISSEMENT DE LA 

TUBULURE - L’EXPÉ­

RIENCE ONTARIENNE

K eith B row n, acéricu lteur de la région du 

lac S a in t-Joseph en O ntario , a partagé les 

résulta ts d 'une etude réalisée par une 

chercheuse de l'U n ivers ité Lakehead 

(Thunder B ay) portan t sur l'en fou issem ent 

de la tubulu re . E n e ffe t, depuis près de 30 

ans, dans ce tte region de l'O ntario , des 

é rablières  son t explo itées à l'a ide de tubu­

lu res en fou ies. S e lon M . B row n, ce tte pra­

tique présente de nom breux avantages. 

P ar contre , il im porte de b ien p lanifie r les 

travaux de m aniè re à m in im iser les dom ­

m ages rac ina ires qui risqueraient d 'af­

fecter la santé des érab les.

ÉTUDE CONSOMMA­

TEURS CSAVEURS OU 

SIROP D’ÉRABLEJ

C hristine C henard de C intech agroa lim en- 

ta ire a présente les résu lta ts d 'une e tude 

réa lisée a la dem ande de l'in te rnational 

M ap le S yrup institute (IM S I). C ette é tude 

v isa it à m ieux connaître la perception des 

consom m ateurs a l'égard des qua lités 

recherchées dans le sirop d'érab le  

L 'objectif é tait de je te r des bases pour 

déve lopper un nouveau systèm e de c lass i­

fica tion du sirop d 'erable (unifo rm ise et 

basé sur la saveur). Les résu lta ts de ce tte 

é tude sont percu tan ts e t on t sou levé de 

nom breux com m entaires. P lus de 300 con­

som m ateurs ont partic ipe a ce tte étude. 

O r, se lon ce tte é tude, les consom m ateurs

québéco is , on ta riens e t am érica ins, m êm e 

s 'ils a im ent le s irop d 'érable , on t peine à 

reconnaître les nuances dans sa saveur 

(van ille , érable , em pyreum atique , bo isé, 

con fise rie ). E n effe t, dans la p lupart des 

cas, ils son t incapab les de décele r une d if­

fe rence entre les échantillons et, encore 

m o ins, d 'en qualifie r les sub tilités . Tout au 

p lus, les consom m ateurs québéco is  

a rriven t à d iffé renc ier le s irop de table . P ar 

con tre , tous considèren t que la pure té e t la 

cou leur sont des facteurs déterm inants 

dans le choix de leur s irop . E nfin , in te r­

rogés sur la perspective de se vo ir o ffrir un 

s irop d 'érab le au goût « vanillé », par 

exem ple , ils ont im m édia tem ent conclu  

qu’un te l s irop d 'erable serait arom atise 

« a rtific ie llem ent ». Les résu lta ts de ce tte  

é tude rem ettent en perspective l'opportu­

n ité  de généraliser un nouveau systèm e de 

c lassem ent du s irop d 'erab le basé sur ses 

d ifferentes saveurs.

ATELIER DE 

DÉGUSTATION

D epu is que lques années, en m arge de son 

A G A , la Fédération propose un atelier de 

dégusta tion pour perm ettre aux acericu l- 

teurs et aux v is iteurs de <■ teste r » leur 

ta len t de goûteur. A ins i, les personnes 

in té ressées ont eu l’occas ion de se rendre 

au kiosque tenu par C intech agroalim en- 

ta ire pour déguste r six échantillons de 

s irop d 'erable e t d 'en no ter leur apprec ia ­

tion P ar le passé, ce t exerc ice v isa it a sen­

s ib iliser les acéricu lteurs a l'im portance de 

de tecter les defauts de saveur C ette  

année, les échantillons proposés prove­

naien t des m êm es barils que ceux ayant 

servi a l'étude consom m ateur présentée  

par M C hénard. Il s 'ag issait donc de 

« bons » sirops, sans défau t de saveur, 

don t les nuances avaient ete identifiées 

par des experts (van ille , bo ise , caram el, 

é rab le , e tc.). U n s irop de table é ta it g lisse 

parm i les échantillons. E n m oyenne, les par­

tic ipants (p rinc ipa lem ent des acériculteurs) 

concentres a la tâche e t avec des cho ix de 

réponses ont réuss i a no ter correctem ent 

deux des s ix échantillons (inc luant le s irop  

de tab le ). C 'est donc d ire que, m êm e pour 

des consom m ateurs sensib ilises, il est 

extrêm em ent d iffic ile de qua lifie r les sub ti­

lités dans la saveur du s irop d 'e rab le jugé 

« sans défaut de saveur ».
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À vous déplacer avec nos nouveaux tracteurs de la Série 1500, vous vous sentirez millionnaire. Mais, la vraie sensation viendra lorsque vous y ajouterez les 

accessoires. Ceux qui aident à faire les travaux qui en valent la peine.

,§ modèles itie. 
13 à 59 HP
Aues eu sans cabine

Des tracteurs assortis» 
à vos besoins.!! *

Des accessoires 

appariés à votre tracteur

iL J llÆ /jlV .

uèsr^ifHràl'^IIE*iaO B

«s

7 ‘tt?

2 - . 1 *2

S-'-

; 'V y

TAUX, AUSSI
PEU QUE

■ V

Ces robustes accessoires haute performance sont conçus spécialement pour la Série 1500. Nous parlons de : chargeurs, rétrocaveuses, accessoires 

d'aménagement paysager, tondeuses, herses, balais, souffleuses à neige et niveleuses. Chacun comprend : un système rapide et facile pour atteler et dételer, 

un joystick efficace et commode et une force fiable et polyvalente.

Vous aurez la sensation que vous pouvez faire n'importe quoi, absolument n'importe quoi. Et vous le pourrez.

Votre réseau de concessionnaires

A M O S
A g ritib i R . H . In c .

A M Q U I
M a c h ine r ie  J .N .G . T h é riau lt In c . 

C O A T IC O O K
S e rv ice  a g ric o le  d e  l'E s trie

L A U R IE R  S T A T IO N
F a u c h e r &  F a u c h e r L a u rie r In c .

L É V IS  (Q ue b e c )

B e n o it B ilo d ea u  in c .

L O U IS E V IL L E
M a c h ine r ie s  N o rd tra c  L té e  

M O N T -J O L I
G a ra ge  P a u l-E m ile  A n c til L té e

M O N T -L A U R IE R  
F . C o n s ta n tine a u  In c .

N A P IE R y iL L E
H e w itt E q u ip e m e n t L té e

R O U G E M O N T
H e w itt E q u ip e m e n t L té e

S A B R E  V O IS
É q u ip em e n ts  G u ille t In c .

S A IN T -A N D R É  A V E L L IN  

G a ra ge  A n d ré  P a ris ie n

S A IN T -A N D R É -D E -K A M O U R A S K A 

G a ra ge  N . T h ib o u to t In c .

S A IN T -B R U N O  / (L a c S t-J e a n )
G . M . D . In c .

S A IN T -C Y P R IE N  
A lc id e  O u e lle t &  F ils  In c .

S A IN T -D E N IS -S U R R IC H E L IE U  
G ro u pe  S y m a c , m a c h in e r ie  a g ric o le

S A IN T -G E O R G E S D E  B E A U C E  
A u ré lie n  L e s s a rd  In c .

S A IN T -H Y A C IN T H E
G rou p e  S y m a c , m a c h in e r ie  a g ric o le

S A IN T -R O C H -D E -L 'A C H IG A N  
M a c h in e rie s  N o rd tra c  L té e

S A IN T E -A N N E -D E S -P L A IN E S
E q u ip e m en ts
Y v o n  R iv a rd  In c .

? ,
rJ. i: "■

S A IN T E -J U S T IN E
D E -N E W T O N
R . B ris eb o is  &  F ils  L té e

MASSEY FERGUSON®

S A IN T E -M A R IE -D E -B E A U C E  
F a u c h e r & F a u c h e r In c .

W A R W IC K
C h a m p o u x m a c h in e rie s  In c .

www.masseyferguson.com

http://www.masseyferguson.com


CRÉATIFS DE L’ÉRABLE

Les gagnants du premier concours 
« Créatiis de l'érable »

La Fédération des producteurs acéricoies du Québec ainsi que Roland Del Monte, président d'honneur du 

tout premier concours s'adressant aux Créatifs de l'érable, organisé dans le cadre de La Route de l'érable, 

sont heureux de faire connaître les gagnants spécialisés dans les domaines de la pâtisserie, de la chocolaterie, 

de la boulangerie ou des glaces. Ces professionnels des desserts ont laissé libre cours à leur imagination et ont 

créé un entremets sucré délicieux et original à saveur d'érable.

v»! v

Johannie Coiteux
Agente de promotion, FPAQ

ET LES GASNANTS 
SONT...

Richard Lachapelle, copropriétaire de la bou­

tique Havre-aux-Glaces au marche Jean- 

Talon, a Montreal, a remporte le premier prix 

grâce a son « Brûlé a l'érable », un gâteau 

glacé au goût de caramel brûle a l'érable, 

servi sur un délicieux croquant au chocolat 

praline et présenté sous forme de bûche 

pour la période des fêtes

Olivier Michallet, chef pâtissier du restaurant 

Europea, à Montréal, a gagne le 

deuxième prix pour son « Europerable », une 

bûchette a la meringue de noix de coco sur 

une mousse à l'érable,

Jean-Philippe Rocheleau, premier cuisinier de 

l'Auberge Le Baluchon, en Mauricie, a rem­

porté le troisième prix pour son entremets 

« L'Erablier », une mousse a l'érable deposee 

sur une moelleuse génoise à l'érable.

De plus, le jury a accorde une mention spé­

ciale à Christophe Morel, pâtissier repute de 

la Pâtisserie Rolland, a Longueuil, pour la 

créativité exceptionnelle dont il a fait preuve 

dans l'élaboration de son entremets sucré 

« Allégorie », une mousse au chocolat sur un 

crémeux caramel a l'érable et a la fleur de 

sel
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C R E A T IF S D E L 'E R A B L E

V
\

C e s C ré a tifs  d e l'é ra b le  a jo u te ro n t le ur c ré a­

tio n à le ur m e nu to u t a u lo n g d e l'a n né e , 

p o ur le  p lu s g ran d p la is ir d e s g o u rm e ts d 'ic i 

e t d 'a illeu rs .

UE JURY ET LES CRITÈRES  

□ ’ÉVALUATION

L e ju ry , co m p o sé d e q ua tre  p erso nn es , so it 

d e ux m e m bre s d e la F é dé ra tion , u n jo urn a­

lis te e t R o la nd D e l M o nte , p â tiss ie r fra nça is  

d e re no m m ée in te rn a tion a le , n o m m é 

« M e illeu r o u vrie r d e F ra nce » (M O F), e t 

p ré s id e n t d 'ho nn eu r d e ce p rem ie r co n­

co u rs , a  é va lué le s e n trem e ts  e n fo nc tion  d e  

tro is p rin c ip a u x critè re s : l'o rig ina lité , la  

p ré sen ta tio n e t le  g o û t.

L es p artic ipa n ts d e va ie n t é la bo rer, p ou r s ix  

à h u it p erso nn es , u n e re cette  o rig ina le p o ur 

u n e ntre m e ts su cré u tilisan t a u p lus 1 2 

in gré d ie n ts , in c lu an t u n p ro du it d ’é rab le  p u r 

à 1 0 0 %  (s irop , b e urre , tire , su c re o u flo ­

co ns).

L a F é d éra tio n d e s p ro du c te u rs a cé rico le s 

d u Q u éb ec vo u s in v ite à d é gu s te r le s d é li­

c ie ux  e n tre m e ts a l’é rab le  p rim é s . E lle  vo u s 

inv ite é ga lem e nt a p re n dre la R o ute d e 

l'é ra b le  e n to u te  sa iso n , a u x q ua tre  co in s d u  

Q u éb ec , e t a d é co uvrir o u à red éco uvrir le  

sa v o ir-fa ire cu lin a ire d e 7 6 d e n os p lu s 

g ran d s ch e fs e t a rtisa ns , a uxq ue ls a é té  

a ttr ib u é le titre  d e « C ré a tif d e l'é ra b le  » . 

P o u r p lus d 'in fo rm a tion , co nsu ltez le s ite  

w w w .la ro u te d e le rab le .ca .

NOUVEAU!

LT40 ^
fVuU'ilT JUSQU A  

T  -OHfTS H A N . M l P A R H LJR I *

2 5 ch  a  essence  

a ve c d é m arrag e

S ys tè m e  d e  rn on te e/d e sce nte  . 

re g lag e  ra p id e  d u  ra t»o , a ss is té  p a r 

p is to n  p n e u m a tiq u e . E g a le m e n t d e  

NOUVEAUX co n trô le s d 'a va n ce  e t 

d e  re to u r !

SPECIFICATIONS DE PERFORMANCE 

Bille * dimensions maximales **

Manutention de la bille : ‘ \1m / j ...
h  .rq . M 'v fiî, .m m t> .U » n

Avance do la tète de coupe : , ••

♦ •*••• i -■ ’ ■ V ' ’

Position do l'operateur : \Vr 1 • ;
••• : • • . ; tri U

◄ LT15
PRGUJII JUS*J’A 

î;T P IE D S P t A N ' .M | P A R  H E U R E  *

SPECIFICATIONS DE PERFORMANCE 

Bille - dimensions maximales " 

AVANCE . ttp. ■
ÉLECTRIQUE Manutention de la bille :

■ **— L s ^ -------

L o s la m e s W o o d -M izer 

so nt d isp on ib le s  e n to ute s  

lo ng u eu rs , p o u r to u te s 

m a rq u e s d e sc ie s a  ru ba n .

Avance de la tète de coupe :
.S ys te m ** a m é lio re  a  m a n ue lle

Position de l'operateur : Wood-Mizer
w w w .vvo o d rn ize r.ca 1.877.866.0667

2 0 0  P IE D S -P L A N C H E P A R  H E U R E *

SPECIFICATIONS DE PERFORMANCE 

Bille - dimensions maximalos *'
D ia . 3 2  p o  (8 1 c rn ) x  2 1 p i (6 .4 m )

Manutention de la bille : M a n ue l 

(e n se m b le L D P . e n  o p tio n )

Avance do la tète do coupe : M a n ive lle  

(D isp o s itif m o to risé  o p tio n ne l)

Position de l'opérateur : M a rch e

LT28
P R O D U IT  .JU S Q U 'A
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EVAPORATION

Ac er
* M-ny m.’n.v&B l

Votre . ' d'évaporation à l'huile 
est-il énergétiquement efficace?

Alfa Arzate
Chercheuse, Centre ACER

C
ompte tenu de son importance en 

termes d'investissement et du 

coût d'opération, le système d'éva­

poration est l'une des composantes 

majeures de la chaîne de production acéri- 

cole. La mesure de son efficacité énergé­

tique demeure probablement l'un des 

meilleurs outils pour poser un diagnostic 

objectif quant au fonctionnement général 

de tout le système d'évaporation. En effet, 

même si une bonne efficacité énergétique 

ne peut garantir à elle seule la production 

d'un produit conforme à toutes les exi­

gences relatives à la qualité commerciale 

du sirop d'érable, elle en est cependant une 

condition essentielle. Une bonne analyse de 

l'efficacité énergétique du système d'éva­

poration permet de minimiser le coût de 

l'énergie nécessaire à l'évaporation de la 

sève d’érable qui reste l'un des principaux 

postes de dépenses.

L'efficacité énergétique est définie par le 

rapport entre la quantité d'énergie effec­

tivement utilisée par le système d'évapora­

tion de la sève d'érable et la quantité totale 

d'énergie fournie à ce même système. Ces 

énergies sont identifiées par les flèches 

bleue et orange à la figure 1.

L'énergie fournie est essentiellement 

générée par la combustion de l'huile à 

chauffage (mazout n 2). Ce rapport d'éner­

gie est obligatoirement inférieur à 100 % 

puisque le meilleur des systèmes présente 

toujours quelques pertes. La plus impor­

tante de ces pertes est celle causée par la 

chaleur transportée hors du système d'éva­

poration par les gaz de cheminée. À cette 

perte s'ajoutent la chaleur perdue a travers 

les parois de la chambre à combustion et du 

foyer et la chaleur perdue en raison d'une 

combustion incomplète qui se traduit, 

notamment par la présence de suie dans les 
gaz de cheminée.

1 Energie fournie au système 

] Énergie utilisée parle système 

] Énergie perdue par le systèm

Énergie perdue dans les 
gaz de la cheminée

Acc
I tem

Accroissement de la 
température de l’eau

Énergie fournie
Evaporation de l’eau

Pouvoir calorique 
de l’huile Energie perdue parla 

combustion de l’huile

Énergie perdue par 
la conduction

Énergies impliquées dans les systèmes d'évaporation de sève d'érable fonctionnant à l'huile.
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EVAPO RATIO N

\ 1 
s

T A B L E A U  1

Débit d 'huile utilisée lors de l'évaporation gai am érica in/h

Taux m oyen d 'évaporation à l'eau pure (Z) gai im p./h

Tem pérature de l'eau alim entée 

au systèm e d 'évaporation
°C

F a c te u r  R

(ta u x  m o y e n  d 'é v a p o ra t io n  à  l'e a u  p u re / g a l im p . e a u  p u re /g a l a m é r ic a in  h u ile

E ff ic a c ité  é n e rg é tiq u e  in s ta n ta n é e  

d é b it d 'h u ile  c o n s o m m é e )

%

La principale m otivation qui devra it inciter 

chaque acériculteur à assurer un suivi pé­

riodique et rigoureux de l'e fficacité énergé­

tique de son systèm e d'évaporation et à 

prendre tous les m oyens possib les pour 

l'optim iser dem eure le contrôle, sinon la 

réduction du coût d 'évaporation de la sève 

d’érable.

De façon générale, un accroissem ent de 

10% sur l'efficacité énergétique des sys­

tèm es d 'évaporation devrait perm ettre d 'at­

te indre une économ ie d 'environ 13 %  sur le 

coût d'évaporation d'une livre de sirop 

d 'érable. À titre d 'exem ple, pour un concen­

tré à 8 Brix, une am elioration qui fera it 

passer l'efficacité énergétique du systèm e 

d 'évaporation de 50 a 70 % perm ettra it une 

économ ie de l'ordre de 10 c/livre de sirop 

d 'érable produit si le prix du com bustible  

éta it de 75 c/litre , soit environ 40 S /baril de 

sirop d 'erable Cette économ ie serait cepen­

dant de 17 c/livre de sirop d 'érable produit si 

le prix du com bustible était de 1,25 S/litre , 

so it environ 70 S baril L 'é c o n o m ie  e n  te r ­

m e s  d e  c o û t d 'é v a p o ra t io n  s e  tra n s fo rm e  

e n b é n é fic e n e t p o u r l’e n tre p r is e , c a r  

l 'e n s e m b le  d e s  a u tre s  c o û ts  d e m e u re  le  

m ê m e . De plus, l'optim isation énergétique 

des systèm es d'évaporation contribue a la 

réduction des gaz à effet de serre 

Le Centre ACER a m is en place un protocole 

afin de faciliter et standardiser la qualification 

de l'e fficacité énergétique des systèm es d 'é­

vaporation fonctionnant a l'huile utilisés.dans 

les sucreries II s'agit d 'un outil nécessaire 

pour le d iagnostic de la perform ance énergé­

tique de ces systèm es Le docum ent com ­

prend les cinq sections décrites c -dessous :

1 - C a ra c té ris t iq u e s  te c h n iq u e s  d e s  c o m ­

p o s a n te s  d u  s y s tè m e  d 'é v a p o ra t io n . Des

tableaux perm ettant de com piler les don­

nées techniques potentie llem ent utiles des 

com posantes du systèm e d’évaporation 

sont présentés dans cette section.

2 - T a u x  d 'é v a p o ra t io n  d u  s y s tè m e  d 'é v a ­

p o ra t io n . Cette section décrit la dém arche 

a effectuer pour déterm iner la perform ance 

énergétique du systèm e d'évaporation à 

l'eau pure et avec la seve d 'érable. Le taux 

d 'évaporation a l'eau est une valeur de 

référence décrivant le systèm e. Lorsque le

J1KESLA

KESLA 200:

L A  S É R IE  A G R IC U L T E U R

L e s  g ru e s  fo re s t iè re s  d e  la  s é r ie  2 0 0  

s o n t p a r t ic u liè re m e n t b ie n  a d a p té e s  

p o u r le  d é b a rd a g e  d u  b o is  d a n s  le s  

e x p lo ita tio n s  a g r ic o le s .

2 0 1 2 0 2 2 0 2 T 2 0 3 2 0 3 T 2 0 4 T

Portée m axim ale 4,16 m 5 m 6,15 m 5,3 m 6,7 m 6,8 m

Capacité de levage à 4 m 400 kg 525 kg 490 kg 778 kg 691 kg 710 kg

Angle de rotation 400° 400° 400° 380° .380° C
O

C
O O
o

G rappin: surface 0,18 m 0,18 m 0,18 m 0,18 m 0,18 m * 0,19 m -

G rappin: ouverture m axim ale 124 cm 124 cm 124 cm 124 cm 124 cm 123 cm

Poids tût3 1 dual M UM  3e cwnmk grippa •as#-/ e. use 669 kg 700 kg 765 kg 965 kg 1030 kg 1095 kg DISPRO

La Coop
fédérée M a c h in e s  a g r ic o le s

Les meil l eur es ma r q ues .

P O U R  P L U S  D ’IN F O R M A T IO N S : 8 1 9  3 7 9 -8 S 5 1  

F A X : 8 1 9  3 7 9 -6 9 1 2  • w w w .mac h in er ie.c o m

F o rê ts  d e  c h e z  n o u s • Novembre 2008

http://www.machinerie.com


TABLEAU 2

Paramètre Valeur de référence

Efficacité énergétique ciblée 75%

Température gaz de cheminée 400 à 575 °F

Température d'alimentation avec préchauffeur environ 180 °F

Pression chambre combustion (négative) 0,01 à 0,02 po d’eau

Test de fumée 1 (Excellente)

X ÉVAPORATION

système d’évaporation atteint un certain 

état d'équilibre et le taux d'évaporation 

devient stable, les paramètres d'opération 

de la combustion (pression statique dans la 

chambre à combustion, température des 

gaz de cheminée, teneur en C02 et suie 

dans les gaz de cheminée) sont mesurés.

3- Efficacité énergétique instantanée.

Les calculs et tableaux nécessaires à déter­

miner l'efficacité énergétique instantanée 

du système d'évaporation sont présentés 

dans cette section. L'efficacité est évaluée à 

l'aide des données obtenues lors de l'essai 

telles que la consommation de mazout, le 

taux d'évaporation et la température de 

l'eau à l'entrée du système d'évaporation.

4- Système de préchauffage. La

démarche à suivre pour évaluer l'effet du 

préchauffage sur l'efficacité énergétique 

instantanée du système d'évaporation est 

présentée dans cette section.

5- Diagnostic. Cette section est destinée à 

la compilation des résultats : le taux d'éva­

poration, la température des gaz de chem­

inée, la pression dans la chambre de com­

bustion, le test de C02, le test de chem­

inée, l'efficacité de la combustion, etc. Une 

analyse comparative entre les résultats et 

des valeurs de référence permet de qualifi­

er la performance énergétique du système 

d'évaporation. Les valeurs de référence ont 

été tirées de la Section 7 (Évaporation de 

l'eau ou du concentré d'eau d’érable) du

Cahier de transfert technologique en acéri- 

culture (Allard G.B. et Belizle M„ 2004).

Bien qu'une amélioration de l'efficacité 

énergétique du système d'évaporation per­

mette généralement d'établir des condi­

tions d’opération facilitant le contrôle de 

certains paramètres de procédé, son effet 

sur la conformité générale du sirop 

d'érable demeure indirect et difficile à 

quantifier. Suite a l'optimisation énergé­

tique du système d'évaporation faite par 

un technicien qualifié, il est absolument 

nécessaire d'harmoniser les composantes 

faisant partie de ce système (chambre de 

combustion, brûleurs, foyer, cheminée d'e- 

vacuation des gaz, casseroles à plis et à 

fond plat, hotte à vapeur, préchauffeur, sys­

tème de transfert, instrumentation.. .) et de 

s'assurer de leur bon fonctionnement. En 

effet, si l'harmonisation des composantes 

pour chaque système d'évaporation per­

met une bonne distribution et un transfert 

de chaleur vers la sève d’érable en évapo­

ration, elle peut contribuer efficacement au 

développement d'arôme et de couleur qui 

définissent la valeur commerciale du sirop 

d'érable.

Le protocole est maintenant disponible à la 

page Web du Centre ACER à l'adresse sui­

vante : www.centreacer.qc.ca/publications/ 

ProtocolesVideos/ProtocoleVideo.html

Des vidéos décrivant chacune des étapes 

de ce protocole, ainsi qu'une feuille de cal­

cul seront disponibles à cette même 

adresse a la fin du mois de novembre 2008.

Siege social et station expérimentale 

en acèriculture 

U2, rang Lainesse 

Saint-Norbert dArthabaska 

(Quebec) GOP IBO 

Téléphone 819 369-4000 

Télécopieur 819 369-9589

Laboratoire de recherche 

3600, boulevard Casavant Ouest 

Saint-Hyacinthe (Québec) J2S 8E3 

Téléphone 450 773-1105 

Télécopieur 450 773-8461 

Site Web : www.centreacer.qc.ca/+

Aceniculteurs et efficacité énergétique : 
un ' _ est en cnurs

En collaboration avec le Conseil pour le 

développement de l'agriculture du Québec 

(CDAQ), Hydro-Québec et le Centre de 

références en agriculture et agroalimen­

taire du Québec (CRAAQ), l’Union des pro­

ducteurs agricoles (UPA) a amorcé un pro­

jet intitulé « Efficacité énergétique à la 

ferme - Stratégies d'intervention privi­

légiées pour rejoindre les producteurs agri­

coles et les conseillers qui les desservent ». 

Ce projet débute par un portrait des atti­

tudes des producteurs agricoles face à l'ef­

ficacité énergétique. Le Groupe AGECO a 

donc été mandaté par l'UPA pour mener 

une enquête téléphonique auprès des 

agriculteurs dans cinq secteurs de produc­

tion, dont l'acériculture.

Ainsi, au cours des prochaines semaines, si

vous êtes acériculteur, vous pourriez être 

contacté pour participer à ce sondage, il ne 

vous faudra que quelques minutes pour 

répondre à l’enquête. Votre collaboration 

est importante pour identifier des pistes de 

solution pour améliorer l’efficacité énergé­

tique des entreprises acéricoles.

(Nous vous remercions de votre collabora­

tion.)
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CAPSULE HISTORIQUE
1 1 
v

Nos erablieres. Pourquoi les conserver. 
Comment les exploiter.

- «'•■cour,

La Fédération vient de recevoir un exemplaire original du bulletin 

n 72 produit par le ministère de l'Agriculture de la province de 

Québec en 1927 intitulé << Nos érablières. Pourquoi les conserver. 

Comment les exploiter. » Cette lecture nous replonge dans une 

époque passée, mais dont les enjeux sont toujours d'actualité.

Anne-Marie Granger-Godbout
Agr., secrétaire adjointe a la FPAQ

L
J auteur, Cyrille Vaillancourt (1892-1969), était un visionnaire et un 

pionnier II souhaitait donner plus de pouvoir aux acériculteurs 

afin qu'ils obtiennent des prix équitables et qu'ils prennent le 

plein contrôle de leur production. Il fit ses etudes au college de Lévis et à 

l'Université Laval. Il devint chef du service de l'apiculture et de l’Industrie 

du sucre d'érable en 1918 II fonda la Coopérative des producteurs de 

sucre d'erable de Quebec (aujourd’hui Citadelle) dont il fut le gérant de 

1925 à 1969

(Merci à Jean-Pierre Vaillancourt pour ce cadeau que la Fédération 

conservera précieusement.)

ÜULLt

«UEBtc
lu;

SECONDE
Ed it io n

No s^bu eRes

fnj.lk «j-é,af>;

BANC DE SCIE MOBILE
SPÉCIALEMENT CONÇU 

POUR LA DÉCOUPE 

DE BOIS DE CHAUFFAGE 
ARBORANT UN DIAMÈTRE 

DE 5 1/2 " ET MOINS.

Facile à opérer. Diminue le risque 
de problèmes de courbature.
Doté d'une lame au carbure, le MBS 
excelle dans la découpe de bois 
franc et sec comparativement à 
une scie à chaîne qui s'émousse 
rapidement.

Visionnez-le en action à WWW.agrim6tal.C0m ®1-888-398-6883
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CAPSULE HISTORIQUE

PRODUCTION DANS LA

DE QUÉBEC

------------------------------#
PROVINCE ^

Année Sucre (livres) Sirop (gallons)

1918 10 173 662 1 928 201

1919 12 157 448 1 470 775

1920 15 615 141 1 449 649

1921 12 228 514 1 375 635

1922 9 016 650 1 575 074

1923 8 215 975 1 250 650

1924 8 876 525 1 176 656

1925 9 549 837 1 954 984

1926 6 405 143 960 772

Extrait :
En 1926, la récolte américaine a été de plusieurs millions de livres 

plus élevée que celle du Canada. En effet en 1926, d'après les sta­

tistiques des États-Unis, la production totale de sucre et sirop 

d'érable a été de 34 776 000 livres. /.../
Je voudrais /. ..I m'attacher à développer les principales raisons pour 

lesquelles nous devrions conserver et même multiplier nos 

érablières. L'érable est producteur de bon combustible; l'érable 

fournit un bois précieux pour l'industrie; l'érable est producteur de 

sucre. Ces propriétés précieuses de l'érable nous engagent d'elles- 

mêmes à la conservation scrupuleuse et jalouse, j'oserais dire, de 

nos érablières.

De beaux et grands érables ornaient autrefois ces lieux ravagés par 

la hache du bûcheron, peut-être bien intentionné. /... I Oui, nos pères

furent de courageux défricheurs. Donner le sol à l'agriculture et le 

pain à leurs enfants, telle était leur ambition. Mais, s'ils revenaient

au milieu de nous, ne nous conseilleraient-ils pas le respect de notre 

érable pour en retirer le plus de bénéfices possible?

--S-ïv

I

■ «
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C A P S U L E  H IS T O R IQ U E

L'érable est une source de revenus

L'exploitation sucrière est proche parente de l'agriculture : j'ose  

m êm e les qualifier de sœ urs jum elles. « Encourager la prem ière, 

c'est am éliorer la seconde », écrit M . C. Dupuy.

Les travaux de la sucrerie assurent un accroissem ent du budget 

fam ilial tout en fournissant une occupation saine et agréable. 

Quelle autre occupation plus rémunératrice pourrait-on se donner à  

ce temps de la fonte des neiges, où les chem ins sont im praticables?  

Les préparatifs éloignés des sem ailles sont achevés et le soin des  

étables ne peut occuper toute la m aisonnée. Quel trésor alors que  

l'érablière!

L'industrie du sucre ne paie pas pour celui qui n ’a pas de m éthodes  

et qui travaille m achinalem ent et sans ordre M ais pour le fabricant 

soigneux et actif, raisonné et m éthodique, ça paie et largem ent

On considère que la culture du grain et du foin est payante. « Un  

arpent en érable paie m ieux encore », dit J. -H . Lefebvre

N ’ayons crainte d'am éliorer notre produit national. Les acheteurs 

deviendront de plus en plus nom breux et les prix seront plus 

rém unérateurs.

Résumons brièvem ent les raisons qui doivent pousser nos 

agriculteurs a conserver leurs érablières, a s'en procurer s'ils  

n'en ont pas et s'il y en a d'inexploitées dans les alentours. 

D'abord, pour se donner le printem ps une petite industrie  

agréable et payante, quoi que l'on dise, se m ettre à l'abri de la  

disette de sucre et s'assurer un approvisionnem ent de bois de  

qualité supérieure. Voila pourquoi c'est un si grand m al que la  

dilapidation de nos erablieres et pourquoi il serait utile de rebois­

er en érables nos endroits dévastés; c'est m êm e un devoir, pour 

les bons am is de la forêt et de la ferm e, de veiller a la conserva­

tion des erablieres; c'est aussi une obligation d’étudier la possi­

bilité et l'utilité économique de leur augm entation par le reboise­

m ent

QU’EN EST-IL AUJOURD’HUI?

A u jo u rd 'h u i, le s  é ra b liè re s  s itu é e s  e n  z o n e  a g r ic o le  s o n t v is é e s  p a r la  

L o i s u r la  p ro te c t io n  d u  te rr ito ire  a g r ic o le . D e  p lu s , p o u r le s  te r re s  d u  

d o m a in e  d e  l’É ta t, le  m in is tè re  d e s  R e s s o u rc e s n a tu re lle s e t d e  la  

F a u n e  d u  Q u é b e c  s ’e s t e n g a g é  à  ré s e rv e r 2 5  0 0 0  h e c ta re s  d ’é ra b liè re s  

p o u r le  d é v e lo p p e m e n t é v e n tu e l d e  l’a c é r ic u ltu re . E n fin , ta n t d a n s  la  

z o n e  v e r te  q u e  s u r le s  te r re s  p u b liq u e s , la  «  n o rm e  d e  ja rd in a g e  a c é r i-  

c o - fo re s t ie r »  d o n n e  d e s  b a lis e s  s u r le s  tra ite m e n ts  s y lv ic o le s  p e rm e t­

ta n t d ’a s s u re r la  p é re n n ité  e t le  d é v e lo p p e m e n t  d u  p o te n t ie l a c é ric o le .

É V O L U T IO N  D E  L A  P R O D U C T IO N ^  

D U  Q U É B E C , D U  C A N A D A  E T  

D E S  É T A T S -U N IS  [M IL L IO N S  D E  L IV R E S )

Année Québec’ Autres provinces’ États-Unis1 Total

Livres % Livres % Livres %

1995 45,0 72,6 5,0 8,0 12,1 19,4 62,1

1996 52,0 69,3 6,0 7,9 17,2 22,8 75,2

1997 58,0 75,4 4,7 6,1 14,3 18,5 77,0

1998 54,2 76,0 4,3 6,1 12,8 17,9 71,0

1999 68,7 79,3 5,0 5,5 13,0 15,2 86,8

2000 85,8 81,2 6,3 6,0 13,5 12,8 105,6

2001 62,4 79,7 4,3 5,5 11,6 14,8 78,2

2002 71,6 78,0 5,3 5,7 15,0 16,3 91,9

2003 86,0 81,9 5,3 5,1 13,7 13,0 105,0

2004 86,4 79,6 5,5 5,1 16,6 15,3 108,5

2005 74,0 79,1 5,9 6,3 13,7 14,6 93,6

2006 68,6 75,2 6,6 7,2 16,0 17,5 91,2

2007 61,7 75,3 6,3* 7,7 13,9 17,0 81,8

2008 58,8 71,0 6,0‘ 7,3 18,0 21,7 82,8
Note : 1rs iniurccntagcs sw il calcules }m r ni/iim rl it la pm iltu nnn totale

(dernière colonne)

Sources: H.S.Q .. 11171)0 1998 : E l'AQ, 11)1)7 el 1998 : GRI-I'A , 1999,2000, 

201)1 : M ill O  et l'I ’AQ , 21)02. 2003, 201)1. 2005. 2000, 2007. 20011 

Sintistirine Canada. no 23-221 -X III ou analogue (ISSN : 1181- 

0229) 2007

New Englouti Agricultural S tatistics Sen-ice (II.S .I).A .. 12 ju in. 

2008)

Estim ation 1-l‘AQ  et l-'ilière acéricole ■'Révisé

CARTES D’AFFAIRES

Cet espace vous est 

réservé

'AGRICULTEURS a c h e te z  d ire c te m e n t d u  m a n u fa c tu r ie r . 

N o u s jlà b r iq u o n s  v o tre  re v ê te m e n t m é ta lliq u e  s u r m e s u n â ï  

d a n s  u n  d é la i d e  3 6  h e u re s .
I ,c lc  Q a lv o m s e c o u  p re p e in te i ^

C h o ix  d e  1 5  c o u le u rs  / "û .  A

"J i M axim um de resistance. Ileauté durable

Sans frais : 1 888 428-9921 • Télécopieur : 418 428-4545
2 4 7 0 . ro u te  1 6 5 . S I-F e rd in a n d . Q C  C o u rrie l lo le v iq n e a u llt*q c .a ira .c o m  •  s ite  w e ii : lo le v K jn e a u lt .c o m

s Q n fe a

Nous avons aussi *  

du revêtement intérieur 

A dcP.v.a *
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V

P R O M O T IO N

L E  M A G A Z IN E  J A P O N A IS  ECLAT E N  V IS IT E  A U  Q U É B E C

Yoko Arimoto parcourt la Route de l'érable
Johannie Coiteux
A g e n c e  d e  p ro m o t io n , F P A Q L

a  R o u te  d e  l 'é ra b le  fa it p a r le r d 'e lle .. .  

m ê m e  a u  J a p o n ! L a  F é d é ra t io n d e s  

p ro d u c te u rs  a c é r ic o le s a é té  trè s  

h e u re u s e  d 'a c c u e ill ir  Y o k o  A r im o to , v e d e tte  

g a s tro n o m iq u e  e t p o r te -p a ro le  d e  l'é ra b le  

a u  J a p o n . M A r im o to  é ta it a c c o m p a g n é e  

d e l'é q u ip e  d e p ro d u c tio n d u m a g a z in e  

fé m in in  h a u t d e g a m m e Eclat p o u r u n  

re p o r ta g e  s u r l 'é ra b le . D u ra n t u n e  s e m a in e  

a u  m o is  d ’o c to b re , ils  o n t d é c o u v e r t u n e  

d o u z a in e  d 'é ta b lis s e m e n ts  m e m b re s  d e  la  

R o u te  d e  l 'é ra b le , q u i le u r o n t s e rv i l 'é ra b le  

d e  l 'e n tré e  a u  d e s s e r t d e  m a n ié ré  o r ig in a le ,  

p a r fo is  in u s ité e  e t to u jo u rs  a v e c  u n  s o u c i d e

d é p a s s e m e n t d e  s o i. U n  re p o r ta g e  d e 1 6  

p a g e s p a ra ît ra  e n  o c to b re  2 0 0 9  d a n s c e  

m a g a z in e  ja p o n a is .

M  A r im o to , q u i e s t v e n u e  a u  Q u é b e c  il y  a  

d e u x  a n s  p o u r u n re p o r ta g e  s u r l'é ra b le  

a v e c  le  m a g a z in e  M a r is o l, a  te n u  a  s o u lig n e r  

le  ra ff in e m e n t d o n t o n t fa it  p re u v e  le s  c h e fs  

d a n s  la  fa ç o n  d e  c u is in e r a v e c  l'é ra b le  e n  

c o m p a ra is o n  à  s a  d e rm e re  v is ite . I l e s t d o n c  

t rè s  e n c o u ra g e a n t d e c o n s ta te r q u e le s  

C ré a t ifs  d e  l'e ra b le  u s e n t d e  p lu s  e n  p lu s  

d 'im a g in a t io n p o u r e p a te r le s  c o n s o m m a ­

te u rs  v e n u s  d e  p a r to u t d a n s  le  m o n d e  p o u r  

g o û te r  le u rs  c ré a t io n s !

■ ‘ T A

L A  T E R R E

L U P A  v e u t d e s  

e n g a g e m e n ts c la irs

BOVINS

Mtnez-ims à i T. A T E R R E
DE C HE Z NOUS

5 5 5 , b o u l.  R o la n d -T h e r r ie n , b u re a u  1 0 0 , L o n g u e u il (Q u é b e c )  J 4 H  3 Y 9  

4 5 0  6 7 9 -8 4 8 3  p o s te  7 2 7 4 ,7 4 1 3 w w w .la te r re .c a

D e p u is  1 9 2 9 , La Terre de chez nous e s t le  p ilie r  d e  l 'in fo rm a tio n  a g r ic o le  a u  Q u é b e c . 

C h a q u e  s e m a in e , p lu s  d e  1 0 0  0 0 0  le c te u rs  la  c o n s u lte n t .

A v e c  v o tre  a b o n n e m e n t, v o u s  re c e v re z  a u s s i le s  p u b lic a t io n s  s u iv a n te s  :

Bovins du Québec ■ Forêts de chez nous • Grandes Cultures •  L’Utili-Terre •  

plus tous les dossiers spéciaux 

J e  m 'a b o n n e
N o m  : _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

A d re s s e  : _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

V il le  : _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

C o d e  p o s ta l : _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

C o u rr ie l : _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

.T é lé p h o n e  : (_

Q u é b e c

J  C h è q u e

C i-J o in t la  s o m m e  d e  :

A b o n n e z -m o i à  La Terre de chez nous p o u r :

D  1 a n : 5 8 ,7 0 $ D  2 a n s : 9 5 ,9 5  $  3 3  a n s : 1 1 8 ,5 2  S (T a x e s in d u e s )

U C a r te s  d e  c ré d it (V is a /M a s te r  C a rd )  

N o . :_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

E x p . : / /

T  l ’S  : K  1 2 1 1 1  5 1 3 2  !

T V Q  : 1 0 0 0  1 1 2 0  0 5

P r ix  e n  v ig u e u r a u  Q u é b e c  ju s q u 'a u  1 1 ju ille t J ( ) ( )‘ > 

E x té r ie u r  d u  Q u é b e c  : c o n ta c te /-n o u s .
S ig n a tu re

Forêts de chez nous • Novembre 2008 y -n V iS M t

http://www.laterre.ca
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LES ÉQUIPEMENTS

W U K B A

Q u e l e s t le  lie n  e n tre  le s  a c c o rd s  d e  K y o to  e t  L a p ie rre  !?

Les concentrateurs Lapierre 

ont un impact important sur 

l'onrironnomont; on offot nos 

upparoils on opération dopais 

plus do 20 ans conlribaoid à 

fairo économiser à l'industrie 

do racéricuUnre l'équivalent 

do plus do 05 Millions do litres 

d'huile à chauffage soit plus do 

200 000 humes do gaz à effet 

(CPS) pur année. Idas que 

tous nos compétiteurs réunis.

Les concentrateurs Lapierre 

ont un impact important sur la 

réduction des gaz à effet de 

serre...

I.API l"’1 •

'f
J h  I

Le concentrateur Lapierre 

c'est:

• Sa fiabilité à toute 

épreuve...

• Son efficacité démontrée 

après plus de 20 ans...

• Sa simplicité et sa facilité 

de maintenance...

• Capacité de 100 à 2400

c ph

• Sans contredit, le meilleur 

concentrateur d'eau 

d'érable sur le marché...
. vT

P a s  é to n n a n t q u o  le  e o n c o n lra le u r  L a p io rro  s o il la  m a rq u e

n u m é ro  1  < u >  rm d u s irw  a c o r io o lo

f* 3k
l A u s s i d is p o n ib le : h t F a m ille  d e c o n c e n lrn le tirs  L a p ie rre  

J u n io r  d e  1 0 0  ù  2 0 0  C P U . L a  q u a lité  e l la  f ia b ilité  d e s  g ra n d s  

à  p r i.v  a b o rd a b le .

.A p p e le z -n o u s  m a in te n a n t  p o u r  a c h e te r ,; m o d if ie r  o u  a u g m e n te r  la  c a p a c ité  

d ’u n  c o n c e n tra te u r  e x is ta n t d e  n 'im p o rte  q u e lle  m a rq u e  !

S T -L l l)G L li : S P J .5 4 S .5 4 5 4  W A T E R L O O  : 4 5 0 .5 3 9 .3 0 6 3

IX F O @ E Q L W m iE \T S L A P IE R R E .C O A I

( . .

Waterloo^ te®



Baril en acier 

inoxydable
Design perm ettant un lavage  

sanitaire.

Fait en acier inoxydable 304. 

Sans jo int de soudage.

Concentrateur 

d’eau d’érable
Reconnu com m e LE PLUS  

PERFO RM ANT sur le  

m arché.

O sm ose sans interruption  

et encrassem ent m inim al 

des m em branes pour un  

bris de 10 à 15 pendant 

toute la journée.

Son systèm e de  

recirculation unique et 

très puissant prolonge la  

vie de la m em brane car il 

agit en pression positive  

élevée.

Faible coût d 'énergie pour 

un plus grand débit. 

M atériaux haut de gam m e  

de grade alim entaire et 

en acier inoxydable. 

Com pact et extensible  

sur le m êm e boîtier.

LES EQUIPEMENTS D’ERABLIERE CDL INC.
C e n tre  d e d is trib u tio n  C A B A N O

1 5 , ro u te 1 8 5 , C a b a no (Q u éb e c )

T e l. : 4 1 8 8 5 4-5 15 8 • sa n s fra is  : 1 8 77  8 5 4-5 15 8

C e ntre  d e d is trib u tio n  S H E F F O R D

2 9 81 , ro u te  1 1 2 , C a n to n d e S h e ffo rd (Q ué be c ) 

T é l. : 4 50  5 3 9-2 22 5

D iv is io n D A L L A IR E
2 8 0 , ch e m in S a in t-H ila ire . S a in t-É va ris te  (Q ué be c ) 

T é l. : 4 18  4 59 -62 18  • sa ns  fra is  : 1 8 00  4 5 9 -6 2 1 8

NO S REPRÉSENTANTS
Y ve s À ssê ïfn

B e a u ce S u d. A m ian te
T é l. : 4 18  3 3 5 -6 7 1 3
C e ll. : 4 1 8 2 2 2 -3 3 6 7 _____

D a n ie l B é lan g e r

V a llé e  d e  la  M a ta p éd ia , 
G a sp és ie -N ord  
T é l. : 4 1 8 6 2 9 -5 6 5 2
C e ll. : 4 1 8  6 29 -0 63 9_ _ _ _ _ _ _ _ _ _

Ÿ va n  B o u rd ea u  

V a lley fie ld ,
M o n té rég ie -O u e s t 
T é l. : 4 50  8 2 6-0 34 9
C e ll. : 4 5 0  3 7 0 -6 3 0 7

D o m in ic  D e sn oye rs
B e llech asse , Q u é b ec ,
Ile  d ’O rléa ns , C ô te d e  B e au pré
T é l.: 4 1 8  8 8 3-3 71 0
C e ll.: 4 1 8  5 6 9 -1 3 10 _ _ _ _ _ _ _ _

Jo ce lyn  D u m o n t
M R C  d ’A rth ab aska ,
d e D ru m m on d e t d ’A sb es tos
T é l.: 8 1 9 4 78 -0 34 2
C e ll.: 8 1 9  3 5 0 -8 3 8 3_ _ _ _ _ _ _ _ _ _

C la u d e F e c te a u
B a ie s d e s C h a le u rs ,
G a spé s ie -S ud ,,
N o rd -E s t d u  N o uve au  B run sw ick  
T é l.: 4 1 8  8 65 -20 41  
C e ll. :4 1 8 8 6 5-3 36 5

S e rg e F o rtie r
8 6 3U C 6
L o tb in ié re (A u t.20  S u d)
T é l.: 4 18  6 4 2-2 93 9
C e ll. : 4 1 8 8 83 -55 94 _ _ _ _ _ _ _ _ _

G e rm a in F o rtin  

E s trie , O n ta rio ,
T é m isca np n g ue 
T é l. : 4 5 0  5 39 -22 25
C e ll. : 4 5 0  5 2 5-2 23 2_ _ _ _ _ _ _ _ _

G u y M a h e u x  
B e ace -E s t
T é l.: 4 1 8  5 9 3 -3 8 0 4 /  5 9 3-3 80 5  
C e ll. : 4 1 8 2 2 6-7 80 3

G u y B rëa u lt

L a n au d iè re
T é l. : 4 5 0  8 3 4-4 40 4
C e ll.: 4 5 0  9 1 6-7 80 5

D a n ie l G u a y
P o rtn eu f, M a uric ie , L o tb in ié re  
(A u t. 2 0  N o rd)
T é l. : 4 1 8  8 7 5-4 60 9
C e ll. : 4 1 8  8 73 -00 9 8 _ _ _ _ _ _ _ _

P a tric k  L a n g
B a s d u  F leu ve-E s t
T é l.: 4 1 8  8 9 9-1 27 3
C e ll.: 4 1 8  8 60 -60 0 8_ _ _ _ _ _ _

R e je a n P e lle tie r
B a s d u  F leu ve-O ue s t,  N o u vea u  
B ru nsw ick . N o u ve lle  E co sse  
T é l. : 5 0 6 7 39 -76 82  
C e ll. : 5 0 6  7 40 -05 11

S té p h a n e P e lle tie r

M o ntm ag ny , l’Is le t 
T é l. : 4 1 8  3 5 9-2 20 0  
C e ll.: 4 18  3 56 -61 00

C a rt P la n te

M é ga ntic , C o a ticoo k , 
A sb e s to s
T é l. : 4 18  4 4 3-2 49 4  
C e ll. : 8 19  5 7 8-9 89 0

Llonéifunnëi 
F ron ten a c -A m ia n te , 
B o is -F ra ncs  
T é l. : 4 18  2 5 3-6 76 8  
C e ll.: 4 1 8  3 8 9 -7 0 4 5

Y e n G a u d e t
T é m isca m ln gu e  
C e ll. : 8 19  6 2 9-4 15 7

les Équipements d'érablière CDL™
Her d'innover^257, route 279, 

Saint-Lazare (Q c) 

G OR 3J0
Télec.: 418 883-4159

1 800  361-5158
w w w .cdl-dallaire.com

W EVAPORATEURS 
DALLAIRE 4 1 8 8 8 3 -5 1 5 8

http://www.cdl-dallaire.com

